
Problèmes vouéo-slaves
La tonneau de poudre des Balkans

(Correspondance particulière de l'Impartial)

La Chaux-de-Fonds. le 19 août.
Dans un récent article, l'« Impartial » exami-

nait les p roblèmes de la Yougo-Slavie actuelle,et p lus sp écialement celui de l'unité yougoslave.
Reprenons en quelques traits la situation :

Le gouvernement de Belgrade est soumis à
deux pressio ns contraires, la p remière, exté-
rieure, exercée p ar les p uissances de l'Axe, l'au-
tre, intérieure est le f ait des autonomistes croa-
tes et des nombreuses.minorités vivant dans lep ay s.

On sait quel f ut, dep uis l'assassinat â Mar-
seille, du roi Alexandre le revirement de l'o-
p inion à Belgrade. Dep uis, des rapp orts p lus
étroits ont été noués avec l'Italie et VAllemagne,
commandés p ar les nécessités économiques, la
situation géographique et dep uis la conquête de
l'Albanie, par des considérations d'ordre stra-
tégique. La transf ormation de la Yougo-Slavie
en un état corporatif et totalitaire aux ordres
d'un gouvernement unif ié eût été accueillie avec
la p lus chaude sy mp athie à Rome. Il existe réel-
lement à Belgrade un f ort courant d'amitié p our
les p uissances totalitaires, légitimé d'ailleurs
p ar ce bizarre comp lexe d'inf ériorité balkani-
que qui règle au sud-est europ éen le jeu des al-
liances et des prot ections.

Mais on redoute là-bas, comme p artout, les
« liaisons dangereuses », et on a su se persua-
der que p our être l'ami d'un f ort, aujo urd'hui,
il f allait soi-même être f ort. Or, les hésitations
du gouvernement de Belgrade, les cessions f ai-
tes aux revendicateurs croates montrent assez
que la Yougo-Slavie n'est pas en mesure de
résoudre, sans délai, le problème de son unif i-
cation.

Son union n'a, dn reste, été menacée sérieu-
sement, que p ar l'agitation croate. Il y a p our-
tant une question des minorités qui p ourrait de
Vllbyrie à la Macédoine et de la Barska ou Mon-
ténégro devenir un abcès dangereux p our Vex-
istence même de Vètat yougoslave. Autour
des trois grands groupes serbe, croate et Slo-
vène qu'il ne serait certainement p as imp ossi-
ble d'unir en un état f édératif , basé sur le sy s-
tème de la Conf édération suisse, gravi tent un
grand nombre de minorités nationales, p olitique-
ment inactives , mais nettement déterminées du
p oint de vue géograp hique.

Au Sud , les montagnards du Monténégro n'ont
p as cédé, au f ond, grand' chose de leur esp rit
d'indépe ndance. Ils ont gardé leurs costumes bi-
garrés et déguenillés et s'entendent mieux avec
leurs concitoy ens de p ure race albanaise qu'a-
vec les emp loy és ou les voy ageurs serbes qu'on
entend couramment accuser de brutalité.

Les Albanais eux , sont p rès d un demi-million,
en Yougo-Slavie rép artis tout au long des f ron-
tières de leur p atrie-mère. Des villes comme Da-
kovica, Podjorica , Diber, Struj a et Ip ek sont,
p our la grande p artie, albanaises. Le je t blanc
du minaret des mosQuêes domine dans chaque
village , les p etites maisons sales, aux maigres
j ardins ; les artisans établis dans les bazars p it-
toresques et moye nâgeux battent en cadence le
cuivre et le f er, assemblent les bâts et les caco-
lets p rimiti f s  en usage dans les montagnes ou
sculp tent naïvement des p orte-cigarettes de
bois dans un désordre de bruits, de couleurs et
de misère qui est celui de G ioùkasta. de Duraz-
zo et de Scutari d'Albanie. Mais cette minorité
n'avait, jusqu'alors p as conscience de ses droits.
D'unité p olitique, aucune. Pas même, une dis-

cip line religieuse unique. Une parti e des Alba-
nais à l'étranger sont des Mordî tes catholiques ,
la grande majorité est musulmane. Mais , alorsqu'on p eut voir dans les rues d'ij ek , aujourd'huiPeci, des f emmes voilées de noir, les coutumes
des mariages, des enterrements, des naissan-
ces conservées dans leur p ureté originelle, àquelques kilomètres au Sud-Ouest de la ville,
au p ied des déf ilés sauvages du Kotor, s'éten-
dent les nombreux bâtiments d'un monastère
orthodoxe, où un Higomène barbu et aff able
montre avec f ierté les trésors de sa nef médié-
vale et les f resques et les sculp tures vieilles
serbes qu'elle abrite. ,

Que f era la Yougo-Slavie, et l'on p eut être
en mesure de croire que les Italiens, récents
occup ants de. l'Albanie, ont eu lé loisir de p ré-
p arer cette carte, si cette minorité présente,
soutenue pa r Rome, ses revendications sty le
1940 et se réclame d'un droit de retour à la
mère-p atrie ? Cette off ensive app uy ée de celle
qu'on ne manquerait p as de déclencher en Dal-
matie où stagnent depuis 1919 bien des intérêts
et des désirs italiens, mettrait , comme on p ense,
le gouvernement de Belgrade dans un grand
embarras.

Parallèlement à la question albanaise qui a
son imp ortance, car il y a en Yougo-Slavie et
en Grèce autant de p urs Shqip tares que dans
les f rontières p olitiques de l'Albanie, existe une
question macédonienne, une question turque,
une question bulgare, une question roumaine.
Au moment où vont se discuter à Salzbourg un
ou p lusieurs des problèmes comp lexes du tracé
des f rontières balkaniques, Belgrade devra p eut-
être regretter les retards app ortés à la solu-
tion des p roblèmes minoritaires.

(Voir suite en 2me f euille.) J. BUHLER.
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Barrage de ballons ponr la protection des villes anglaises

L'un des moyens les plus efficaces de la défense contre les appareils volant à basse altitude. Lon-
dres est protégé par des centaines de ces ballons.

Soldats français et spahis internés en Suisse occupés aux travaux agricoles

A gauche : La tourbe utilisée comme carburant
devient en temps de guerre un produit précieux.
On la presse en carrelets que l'on emmagasine
pour l'hiver. En Suisse centrale, des internés fran-
çais travaillent dans les tourbières. Voici deux
spahis, coiffés de l'original turban et occupés au
chargement de la tourbe pressée. (VI H 4791.)

(VI H 4790.)

A droite : Les travaux agricoles battent leur plein
partout en Suisse centrale. Les chars lourdement
chargés des précieux produits du sol sont conduits
vers les fermw. La présence d'internés français et
de spahis comme aides-agricoles ajoute une note
pittoresque et inattendue à cette moisson et aux
travaux de fenaison de cette année 1940.

R propos d'un référendum
L'irjstructioi, militaire préparatoire

La P. S. M. écrit :
Une certaine opposition si'est manifestée,

dans divers milieux conservateurs et religieux
contre le projet de loi sur l'instruction militaire
préparatoire approuvé par les Chambres en
juin dernier. Une campagne référendaire a été
déclenchée, afin d'obtenir que ce proj et de loi
soit soumis à la ratification du peuple. Sans
vouloir nullement entraver le fonctionnement
de l'instrument démocratique qu'est le référen-
dum, il est permis pourtant de se demander si
le moment est bien choisi pour s'en servir. Il
est certain , de l'avis de nombreuses person-
nalités militaires et sportives, que cette loi
comble une lacune dans la préparation de no-
tre j eunesse à défendre son pays. Toute tenta-
tive pour amener son abrogation n'aboutirait
qu 'à une agitation stérile , qui risquerait seule-
ment d'ébranler le moral du pays.

Ce que contient le nouveau proj et de loi est
connu ; rappelons-en pourtant l'essentiel. Pen-
dant un certain nombre d'années après qu'ils
auront quitté l'école, les j eunes garçons de-
vront suivre des cours obligatoires de tir et
de gymnastique ; en ce qui concerne ces der-
niers, des examens annuels veilleront à ce
qu'un degré minimum de préparation soit at-
teint. Se basant sur les prescriptions du Con-
seil fédéral, les sociétés de tir , de gymnasti-
que et de sport se chargeront du développe-
ment physique de ces j eunes gens, de leur en-
traînement au tir . en même' temps que de leur
éducation morale et patriotique. Ceux qui au-
ront atteint le degré de capacité exigé suivron t
dans l'année qui précédera leur école de re-
crues, un cours spécial. Dans ce cours , grâce
à des exercices physiques exécutés surtout en
plein air , 'ls subiront un entraînement qui les
rendra aptes à affronter les fatigues d'une
école de recrues.

(Voir suite en 2"" f euille.)

Des oiseaux ont-ils leurs dialectes 1
On dit avec raison que les Ital iens sont de

grands ornithologues. Pour eux, les occasions
d'observer les oiseaux sont d'ailleurs très favo-
rables, car rares sont les oiseaux migrateurs
qui , dans leurs déplacement bi-annuels, ne pas-
sent pas par la péninsule italique. Grâce aux ob-
servations des ornithologues, un matériel scien-
tifique particulièrement intéressant a pu être ras-
semblé, qui a, entre autres, permis de distinguer
les oiseaux de la même espèce, mais habitant
des régions différentes.

Il en résulte que les cris — le langage — de
ces oiseaux diffèrent passablement, sauf, les cris
d'alerte. On peut donc affirmer que les oiseaux
ont bien leurs dialectes régionaux, tout comme
les hommes, tandi s que leurs cris d'alarme sont
pour ainsi dire internationaux. Ils sont même
parfaitement bien compris par d'autres espèces.
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Reviendront-ils ?
Ne reviendront-ils pas ?
Ou seront-ils déjà revenus au moment où ces

lignes paraîtront.
Vous devinez de qui je veux parler...
Des grands oiseaux nocturnes qui mettent en

branle nos sirènes et qui survolent notre pays pour
aller ieter plus loin leur cargaison de mort rapide.

Le Conseil fédéral a protesté contre cette vio-
lation de notre ciel et annoncé que nous saurions
tout mettre en oeuvre pour descendre les bombar-
diers étrangers qui en agissent avec autant de
désinvolture et d'irrespect à l'égard de notre neu-
tralité.

Bien qu 'il y ait à peu près autant de chance de
repérer par nuit noire et à 4000 mètres d'altitude
un avion que de retrouver une aiguille égarée dans
une botte de paille , nous montrerons aux as de la
R. A. F. que nous avons de quoi leur rendre la
politesse, de même du reste qu 'à tout envahisseur
à pattes, à ailes ou à roulettes...

Mais ce point liquidé , il en reste un autre qui
m'intéresse.

Savoir : si réveillé en sursaut et tremblant de
tous ses membres à la première sirène, on ne se
contente pas de frémir à la seconde , de bougonner
un peu à troisième et de continuer à ron fler éper-
dument à la quatrième ?...

J'ai tâté de 1 expérience à la Foire de Leipzig
où on essayait précisément ces agréables chan-
teuses, dans les environs mêmes du lieu où j 'habi-
tais. Le troisième jour déjà , ce réveille-matin d'un
nouveau genre ne me réveillait plus du tout , il ne
me faisait pas plus d'effet que les vagues à Co-
lombier par un iour de bonne bise. Dès lors il est
bien probable que si les bombardiers anglais con-
tinuent à nous rendre , des visites nocturnes, nous
finirons par nous habituer au chant des sirènes au
point même de les prendre pour un ronronnement
peu grave et sans importance.

Ce qui serait du reste le comble de l'impruden-
ce, car nous ne savons pas ce qui peut arriver, i

Le p ère Piquerez.
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Un instantané du secrétaire général de la S. d. N.,
M. Avenol, qui , on le sait , a donné dernièrement

sa démission.

A Qenèfe

Chez le nouveau riche
L'antiquaire conduit Mme X devant un tableau

de grand prix. La cliente regarde attentivement
la toile.

— Tenez, dit-elle, celui-ci me plairait assez
comme garniture de salon.

— Oh ! madame est connaisseuse, fait l'an-
tiçniaire, c'est un Rubens et qui vaut son prix :
200,000 francs.

Mme X., flattée dans son amour-propre , de
répondre :

— Je repasserai la semaine prochaine, mais
auparavant, veuillez demander à ce M. Rubens
si c'est son dernier prix.

ECHOS



¥6los d'occasion
à vendre , dam», demi-course , y
vitesses, promenade , militaire. —
S'adreaser à M. Liecbti , rne de
l'Hôiel-de-Ville 2b. 8746

A||f A Fiat Topolino , en bon
**UIU élat , modèle récent , est
demandée à acheter. — Faire
offres avec prix sous chiffre O F
8839, au bureau de I 'IMPAHTIAL .

88?9

Beau piano n'tt«
émisées , cadre métallique , tou-
ches ivoire , cuisinière comb inée
grand modèle , une dite n gaz y
feux . four. cuau .ffe-plai , émuil lée
blanche , armoire n glace 1 pone .
petit lavabo avec marbre , port e-
manteau de corridor avec glace ,
salon bas prix, appareil photo-
grap hique a soufflet , pharmacie ,
régulateurs , sont a vendre avan-
tageusement. — S'adresser rue de
l'Industrie 4, au plain-pied. 8911

Tour ttihron rr
dre. uelle occasion. — S'adresser
à M. W. Grob , rue du Parc 68.

9(113

HflmmP de ^3an8
' f°rl el robuste

OUUllllC cherche n'importe quel
travail, encaissements, manœu-
vre, magasinier. — Faire ollres
sous chiffre H. M. 8984, au
bureau de I'I MPAHTIAL . 8984
I l'nr jn d'ouvrier et de coiffeur
Ulllgo est demandé à laver. —
Même adresse à vendre meubles
usagés. — S'adresser rue des
Granges 11, au rez-de-chaussée .
à gauche. 8961

Dini P I'0l5u3tf; ' demande à faire
L/tUUo des journées ou commis-
sions. — Écrire sous chiffre
R . R. 8966 au bureau de I'I M-
PAHTIAL . 89KG

Tlnmoctînil O Jaune homme sa-
UUlUB oliqUe. chant traire est
demandé. . S'adresser a M. Emile
Leuba . Petites Grossîtes 7. 8 i7K

l)0fflffl6116r(iS , bonnes sachant
cuire, sont demandées. — S'a-
dresser Bureau de 1" ordre , rue
DanieiJeanrichard 43. Téléphone
2.29.60. 889'i

2 nj Anpq cuisine , corridor , dé-
piCuvo, pendances , au centre,

sont a louer, prix avantageux. —
S'adresser rue Neuve 12, au ma-
gasin. W127

IUUCI beau logement , p lain-
pied de 3 pièces et dépendances ,
quartier des fabriques*. — S'a-
dresser rue de la faix 109. au
2me étage , à gauche. 8914

Â lflMAP P'Bnon ao 2 chambres
IUUC1 et cuisine pour le 31

oclobre. — S'adresser rue P. H.
Mathey 9, au 3me élage. 88/7

A lfllIPP Pour '• *** °clobre .IUUCI quartier des C r ê t e t s ,
logement de 3 pièces el bout de
corridor éclairé. Maison d'ordre.
— S'adresser rue du Grenier 37.

8659

Â lfllIPP pour lft ^ 1 octobre , loge-
1UUC1 ment de 2 pièces, alcôve ,

cuisine, corridor et dépendances.
— S'adresser rue Fritz-Courvoi-
sier 6. au 3me a droite ou rue du
Po.it 21. au 2me a droite. 8833

A lfllIPP Pour *e  ̂ octobre ,
IUUCI beau logement de 3

chambres au soleil, cuisine et dé-
pendances, ler étage. — S'adres-
ser rue du Puits 8, au rez-de-
chaussée. 712S

Â lfllIPP une c' 1(im*"' e meublée ,
IUUCI indépendante , au soleil.

— S'adresser rue de la Serre 71,
au sous-sol. 9022

f llPfl 1 appartement chauffé de
UUl U O, 3 pièces , a louer pour
le 31 oclobre. — S'adresser au
ler étage. 9012

TANTE JEANNE
FEUILLETON DE L 'I M P A R T I A L  4

par
JEftMNE MORERU JOUSSERUD

¦ 
t

La j eune fille se montrait gracieuse et aima-
ble avec elle parce qu 'elle la comblait de ca-
deaux. Mais comme elle était loin d'aimer sa
marraine comme celle-ci eût voulu être aimée !

Mme de Loriac était prête à lui ouvrir tout
grands ses bras, comme à uns fille chérie ; ce-
pendant, son affection ne touchait point Aline.
La vieille dame en était désolée, mais qu'y fai-
re ? On ne change point la nature des gens. Elle
avait promis à M. de Vernel de veiller sur Aline
j usqu'à son mariage. Elle y veillerait .

Mme de Loriac espérait qu 'un des j eunes gens
qui fréquentaient son salon finirait par émouvoir
ce cœur glacé qui ni  battait que pour le plaisir.

« Si elle se mariait , si Dieu lui donnait des
enfants , se disait-elle, elle changerait sans dou-
te !... Je doterai Aline généreusement. Et, à ma
mort elle héritera de ma fortune... »

Les réceptions furent plus fastueuses que j a-
mais à l'hôtel de Loriac. La bonne marraine
invita de nombreux officiers célibataires, espé-
rant que l'un d'eux s'éprendrait de sa filleule.
Aline mariée, Irène de Loriac aurait accompli
sa tâche.

Lors d'une première soirée où parut Aline, la
j eune fille fit sensation. Elle était si radieuse-
men t belle que les soupirants furent n ombreux.
Deux d'entr ;  eux se mirent sur les rangs : le
vicomte de Bergerive et le baron de Rochevertê.

L'un et l'autre admirèrent sa beauté réelle,
son esprit , sa distinction et son élégance.

Par la suite, Aline commença à les décevoir.
Ses grands yeux verts n'exprimaient aucun sen-
timen t venant du coeur. On y lisait la moque-
rie, l'ironie , la froideur tour à tour.

Les deux j eunes gens continuèrent leur flirt
avec Aline , mais leur parti était pris. Ils ne
demanderaient point sa main. Aline ne pour-
rait faire leur bonheur. Riches tous deux. ils . ne
recherchaient point la dot que pensait octroyer
généreusement Mme de Loriac à sa filleule.

Aline , qui rêvait à la couronne d; vicomtesse,
vit , avec dépit , qu'elle ne la porterait j amais.

Son attitude changea à l'égard du vicomte.
Elle ne manquait pas de saisir l'occasion pour
lui adresser maintes railleries, des flèches pi-
quantes emplies d'esprit , il faut le reconnaître,
mais qui le détournaient d'elle encore davanta-
ge. Le vicomte s'apercevait de plus m plus,
qu 'Aline était méchante et il se félicitait de s'ê-
tre tenu dans une grande réserve avec elle.

Jacques Dalbret et sa soeur avaient été, eux
aussi , invités par Mme de Loriac.

Dès la premièr e soirée , Jacques Dalbret fut
conquis à j amais par Aline.

En voyant entrer le bel offi cier, si séduisant
qu'on ne l'eût j amais cru dans sa quarantième
année, Aline, par dépit envers ceux qui sem-
blaien t la dédaigner , se montra fort aimable pour
lui . Elle dansa avec Jacques une srande partie
de la soirée. Lorsque les invités furen t partis,
sa marraine la confessa.

— Alors, ma chérie, tu as fait une nouvel le
conquête ce soir ?

— Oui , marraine. Je crois M. Dalbre t épris d;
moi. Mais dites-moi , est-il riche ?...

Mme de Loriac regarda Aline avec tristesse :
— Cela t 'importe donc bien , de le savoir ? Cet

officier te plaît-il ?
Aline fit la moue :

— Il ne me déplaît pas !... Certes, j'aurais
préféré devenir vicomtesse ou baronne, mais
puisque je ne puis y arriver , j e deviendrais vo-
lontiers Mmî Dalbret si...

— Si le capitaine a de la fortune , n 'est-ce
pas ? s'enquit Mme de Loriac amèrement,

— Oui, marraine.
— Alors, pour toi, la fortune est la chose la

plus essentielle. Tu t'occupes de cela au lieu de
t'inquiéter des garanties de bonheur que peut
t'offrir un mari ?

— Mais, marraine, il faut être riche pour être
heureux. On a besoin de tant de choses dans la
vie. Tout est si cher !...

— Tranquillise-toi , Aline. Tu seras riche puis-
que j e le suis. Je te doterai largement. Et, dans
ce cas, il me semble, tu ne dois point chercher
à savoir si ton prétendant est... très riche... puis-
que tu le seras toi-même ! D'ailleurs, le capitai-
ne Dalbret a sa solde, ce qui compte déj à. En y
aj outant tes revenus, vous seriez heureux.

— Si le capitaine Dalbret n'a pas de fortune
personnelle je ne l'épouserai point. Je n'ai que
vingt ans, je ne suis pas pressée ! Mon désir est
d'être riche ! Les toilettes coûtent cher et... j e
veux touj ours donner le ton !

— Tu peux donc essayer de faire la conquête
du capitaine , Aline. Il possède une j olie fortune.
Mais, je t'en conjure, s'il te fait l'honneur de
demander ta main, accepte-le et efforce-toi de
le rendre heureux. C'est un grand coeur et il mé-
riterait le bonheur.

« Tu sais qu'il a une soeur ravissante. Et je
crois bien que la belle enfant a produit une
grande impression sur le capitaine Dorval.

« Ah ! se dit en aparté Aline maussade, voilà
donc pourquoi Dorval me dédaignait ! »

Puis à voix haute :
— Ce . bel officier est épris de cette « vieille

fille » ? Oh !... que c'est amusant !...

Et Aline éclata d un rire nerveux qui révélait
le dépit de n'avoir pas été remarquée par le ca-
pitaine Dorval.

Mme de Loriac regarda sévèrement sa filleu-
le :

— Tes paroles me peinent. Aline. Mlle Dal-
bret n 'est point une « vieille fille » comme tu
le dis irrévérencieusement. Elle est très jolie,
tu dois en convenir et... si elle n'est point mariée
encore c'est quelle ne l'a point voulu. Je con-
nais ses raisons... et je les approuve... Vraisem-
blablement , elle ne se mariera j amais. Je le dé-
plore pour Dorval , véritable gentleman qui ferait
un mari charmant.

— Il est mieux que Jacques Dalbret et me
plairait davantage.

— Console-toi de ne point lui plaire, Aline, il
est pauvre.

— Ah !... s'il en est ainsi ! Mais, dites-moi,
marraine, peut-on savoir pourquoi Mlle Dalbret
ne se marie point ?

— A mon grand regret , j e ne puis te le con-
fier , Aline. Ce secret ne m'appartient pas. Je
ne puis te dire qu'une chose : c'est que j e don-
nerai s, avec j oie, une partie de ma fortune pour
te voir ressembler moralement à cette « vieille
fille », comme tu l'appelles. Si tu as le bonheur
de devenir sa soeur un jour , Dieu t'aura com-
blée ! Jacques Dalbret lui aussi, est un grand
coeur. Tu aurais en lui un bon mari. Efforce-toi
de l'aimer et l'avenir vous sourira...

— J'aurais préféré le capitaine Dorval !
— Ne compte point sur lui, Aline. Puisque

Jeanne Dalbret plaît à Dorval , tu ne lui plairas
j amais toi-même.

— C'est à voir, fit-elle irritée. Je suis plus
jeune et plus jolie qu'elle !

(A suivre) .

flhaiTlhPP *¦ louer jolie chambre
UIIOI ID .II o. avec pension sur dé-
sir , bains A vendre lits, canapé,
petit  DuBet — S'adresser rue de
la Cure 2, a Mme Comte , au 2mn
élage. 89 .7

f lhnmh pp au soleil , chauffageUU Q lllUIC central , chambre de
bains , piano , à louer Fr. 23 —
S'adresser rue Neuve 3, au 4me
étage. ¦' gauche. 89b9

fhan ihp û  meublée , a louer rue•J l ld lUUIC des Fletlrs 15 au
p lni i i - i i i e d . a gauche. 8965

Belle chambr e gTii!é-pst
dresser rue Numa Droz 94. au
3me étage, a droite 888U

f .h f lmh pp  a louer a personneVliaïU UI G désirant un chez , soi
t ranqu i l l e  et soi gné. — S'adres-
ser rue du Temp le Alleman d 79.
au Uni e étage. 888â

Illl !) m h PU A louer jolie cham-UlldllIUI l). Dre meublée , a per-
sonne de toute moralité. — S'a-
dresser rue du Marché 4, au 1er
étaae. 81 02

Pi i lICCPlto buu mai eue est àrUUùuei lO vendre. — S'adres-
ser rue du Parc 112, au sous-sol.

8884

Plann '' vendre à l*«tt*l de neuf .1 I QUU has prix. —S'adresser au
bureau de I'IMPABTIAL . 8910

Â UPàll iPA Pian0 Burger-Jacobi ,YC11U1C cordes croisées, élat
de neul , prix avantageux. S'adres-
ser au bureau de I'IMPARTIAL . 8988

TTAIn On demande a acheter unÏ0IU. véi0 d'homme, modèle ré-
cent , aveo changement da vitesse.
— Faire oflre a M. Ant. Jungen ,
La Ferrière. 8971

J'achèterais rouTtX.Vr°es
8

sant. — S'adresser au bureau de
I'I MPAHTIAL . 8917

On demande nne

cuisinière
expérimentée, de 20 a 36 ans. —
S'adresser à Mme Tell Sandoz
Les Prêtes. 8883

31 o c t o b r e
ou  p lus  v i t e
plusieurs logements 2
et 3 chambres , quar-
tier des fabriques , à
louer. L. Pécaut,
Numa Droz 106.

8895

Restaurant
du VaBanvron
est à louer pour le Si octobre.
— Faire offres sérieuses sous
chiffre G. A. 8893 au bureau
de l'Impartial. 88UH
CAUSE DE DÉPART

à louer pour le 31 oclobre

appartement
4 pièces , ii out de corridor éclairé-
terrasse , balcon , conlort , jardin.
— S'adresser Croix-Fédérale 2.
au ler étage, vis-a-vis Gare de
l 'Kst . 8ÎI67
Occasion. A vendre beau

Mobilier de bureau
7 pièces , noyer ciré gris vert —
S'adresser à Publicitas St-
Imler. P 404 1 J 902?

¦> 

CHAUFFAGE ET CUISSON

JAJ¥BOIS HH
modèle spécial î ÉÏ^?—P—^5i R̂ Ebrûlant tous combustibles »È«r?=?ïK
WEISSBROJT Frères
FABRIQUE DE POTAGERS II C"  ̂U Q
Progrès 84-88 Tél. 2.41.76 ™ -̂+ ¦ "  ̂ ** f f

CONCESSIONNAIRES
Importants Fitaine d'Horlo gerie Manufacture
offr e la concession de ses produits pour la SUISSE,
la HOLLANDE , la NORVÈGE et 1 ITALIE.  Mon-
tres de réputation mondiale, montres de marque et
sous-marque. Il ne sera pris en considération que les
personnes disposant de capitaux nécessaires et con-
naissant l'horlogerie. — Offres sous chiffre N 21390 U
à Publicitas, BIENNE. AS 18299 j »9m

Bon DMB
pour la machine à moteur

demandées de suite à la Fabrique Halberstadt
& Cîe, Confections, Paix 133. Se présenter lundi, 'non

Plâtreuse
expérimentée est demandée pour tra vail soigné; Bon salaire
pour personne capable. — S'adresser Fabrique de
Bracelets cuir , René Forrer, rue du Progrès 49. 9021

COHKCIT SUISSE
rentré de l'étranger, disposant de capitaux, s'intéresse! ait acti-
vement à fabrication d'horlogerie, de boites métal, de cadrans
soignés ou commetee de rapport . Seules offres sérieuses seront
étudiées. — Ecrire sous chiffre P. P. 8822, au bureau de
I'IMPARTIAL. 8822

A LOUER
rue «lu Progrès 45. 2me étage, appartement de 5 cham-
bres, chauffage central , disponible 1er novembre ou époque
à convenir. — S'adresser rue du Progrès 45, au rez-de-
chaussée. 8898

pT A LOUER
Léopold Robert 57, 1er étage , pour époque a convenir , bel
apparlement moderne de 5 chambres, bain, cuisine et dépendances
GliaulïJKe général . - S'adresser a Gérances <& Contentieux
S. A., l .éonnld Bolierl :)2. 7K44

C'est toujouis au magasin

Rue FRITZ COURVOISIER 12
que vous serez bien servi en

Serviettes d'école - Sacs d'école
Portemonnaie - Musettes - Sacs de touristes

¦t«fe|»aar<nal«»n«
Téléphone 2.30.79. Se recommande, Chs Weber

AS èôou ' u 811-1

Le principal
Débarrassée des soucis de lessive, toute îemme
éprouve un sentiment de libération. Pensez-y : la
lessive à froid , au Persil, est simple, très simple.
Elle a toutes les qualités qui permettent de bien
soigner les lainages, la soie natu- /f J &LWSfk
relie et la soie artificielle. IME1IÈ

P P r ? i I JS# "•-
HENKEL. BALE

8316



A VILUE DE LA CHAUX.DE-FONDS
ffiffi ¦¦¦ i ¦¦¦¦ ¦ «i

S ?Br^ % Les contribuables dont Jes bordereaux p ortent
l& raillai M ^ ecneance du

SSf mmûl 20 aoêi 3940
sont invités D'VNE FAÇON PRESSANTE à acquitter dès main-
tenant leur impôt à la Poste ou au Bureau des Contributions,
rue de la Serre 23, ler étage, qui seul reçoit Jes ' paiements par
timbres-impôt.
8255 DIRECTION DES FINANCES.

. . ï ! i . .

Â VOINiP O meubles usagés, tels
IGIIUI G que: canapé et fau-

teuils , lable de salon , chaises,
régulateur, table et tabourets de
cuisine, cuisinière n gaz, etc. —
S'adresser à M. E. Matthey. rue
des Cheminots 3. 9077

Phnt flQ A vendre, appareil
i IIUlUo. a/agrandissement, ainsi
qu 'accessoires: châssis, écuelles
île verre et porcelaine, grandeur
diltérentes. — S'adresser rue du
Progrès 99a, au 2me étage, â gau-
che, entre 18 et 19 heures. 9058

ê ¦ 
j

Nouveau voyage à la

Riviera tessinoise
Lugano, Gandrla, Locarno, les 26, 27 et 28
aoQI. Aller par Axenslrasse, St-Gothard. Re-
tour par La Furka, Le Grimsel. S jours, course en
autocar, tous repas et logements compris. Ffa 63.—
Inscriptions et renseignements i

AUTOCARS BONI
Téléphone 2.11.20 Rue du Parc 6

La Chaux-de-Fonds 9069

Programme des courses
du mois d'août 1940

Mardi 20 août Départ 13 h. 30 j
Les Rang iers, Delèmont,
Les Gorges du Piohoux.

\ Prix de la course Fr. 7.— . j j
Mercredi 21 août Départ 13 h. 30

Le Landeron , Cerlier , Anet et
Tour du Lac de Morat , Cudref in .

1 Prix de la course Fr. 7.—.
Jeudi 22 août Départ 13 h. 30
Val-de-Ruz , Chasserai, Nods, Orvin,

Vallon de St-lmier.
Prix de la course Fr. 7.—.

Samedi et dimanche 24 et 23 août l1/, jour. Dép. 13 h.
Col du Pillon , Le Valais , Evolène

Les bords du Léman.
Course, logement et petit déjeuner , Fr. 31.— | j

% Mardi et Mercredi 27 et 28 août IV 2 jour. Dép. 13 h.
Col du Pi llon , Le Grand St-Bernard.

Course, logement et petit déjeuner Fr. 31.-,

Mercredi et jeudi 28 et 29 août t % jour. Dép. 12 h. 30. j . "
Le Grimsel - La Furka - L'Axenstrasse

I 

Course, logement et petit déjeuner Fr. 34.—
Se renseigner et se faire inscrire au 9083

GdP£l$|£ B!B®CB1 Teîéph. '

Monsieur
sérieux, d'initiative et de toute confiance , capable de
s'assimiler à toute occupation , cherche place de suite
ou à convenir. — Olfres sous chiffre O. U. 9050 au
bureau de I'IMPARTIAL. mu

Quel jeune île ou jeune homme
bien instruit , seconderait journellement en ses études
jeune Suisse allemand, élève de l'Ecole de Commerce,
deuxième année ? — Offres sous chiffre M. R. 9040,
au bureau de L'Impartial. . MMO

. i i ' ' ',
' - ; ' •  —

Réglages breguet
Réglages breguet petites pièces ancre soignées sont

à sortir à domicile ou en fabrigue. Travail suivi. —
S'adresser à Colgor Watch, R. Brandt, Bienne,
rue Gurze 'en 16. 9055 A. S. îaaoo .1

Beau Café-Restaurant
bien achalandé, avec salle de concert, terrasse et vastes déga-
gements, à remettre au bord du Léman. Affaire exceptionnelle a
enlever immédiatement. Petite reprise. — Ecrire sous chiffre
P. 92502, Publicitas, La Chaux-de-Fonds. 9057

BAUX A LOYER. - imprimerie Courvoisier

Pieds douloureux
affaissés... déformét...

Notre support orthopédi-
que obtenu par moulage
de plâtre et martelé jus-
qu'à correction définitive,
redresse et soulage -,
exécuté par spécialiste
tans notre atelier.

SPITZNHGEl

[

Pédicures diplômés I
Léopold Robert 51a I

•Mme année 8596 I

Etat ciïii duj rj août 1940
'¦ )  Naissance

Augsburger Louis-Aimé, flls de
Louis- Emile , employ é G. F. F., ei
de Julie-Anna née Jacot . Bernois.

Promesse de mariage
Bourgeois Marcel-Wal 1er, hor-

loger , vaudois . et Franz Jeânna-
Alice, Bernoise.

Mariage civil
Koclierhan s Franz, employé

G. F. F.. Thurgovieu , et Tellen-
bâch Ida. Bel noise.

Décès
Incinération. Derendinger Adol f ,
époux de Margaritha née Urfe r ,
•Solenrois, né le 4 septembre 18(55.

Inhumation à La Sagne. Jean-
Mairetnée Nicolet-dit-Fèlix Rosa-
Angèle, épouse de Robert, Neu-
châteloise , née le 8 lévrier 1914.

Etat civil dn 17 août 1940
Promesses de mariage

Flury, Pierre - Robert, boîtier;
B e r n o i s  et N e u c h â t e l o i s , e'
Scbmutz, Lucie-Agnès, Fribour -
geoise et Neuchâteloise, — Grezet ,
René-Willy, négociant , et Sandoz.
Clara-Edith , tous deux Neuchâle-
lois. — (iattoliat , Edmond-Louis ,
chauffeur, et Banderet, Bertii c.
'ous deux Vaudois.

Docteur

wnsam
Médecin -Oculiste

de retour
P 10679 N 89 0

ijl
Teoh. dentiste

llÉL
MUT
nez - gorge - oreilles

de retour
M) 7 I

Qui
en t re p rendra i t  le

transport
de. mobilier à St-Gall dans laSme
moitié de septembre. — Offres,
sous chiffre H. P. 9075, au bu-'
reau de I'IMPARTIAL. 9075

I

Tea aoutTtanoes aont Unies. tjSfj

Monsieur Charles Chapuis à Genève "
Monsieur et Madame Auguste Knecht 9

à La Chaux-de-Fonds,
Monsieur et Madame Henri Gaunie-

Knecht, à La Chaux de-Fonds, . ,
ainsi que les familles parentes et alliées |
ont la douleur de l'aire part du décès de

Madame j j

Charles CHAPUIS I
née Marguerite KNECHT |

leur chère épouse, fille sœur, belle- soeur I j
et parente, enlevée a leur affection
après une longue maladie, le 16 août
1940. dans sa 35me année.

L'incinération a eu Heu à Genève lun
di 19 courant a ÎO h. 30.

La Chaux-de-Fonds. rue Léopold Ro-

Genève. rue du Simplon ÎO,
le 19 août 1940.
Le présent avis tient Heu de lettre :

de falre :part., , , ' ..' ; 906? :. i

fâS Ropoao en paix. ( > > ]

I

"~ Monsieur Paul Béguin-Beuchat, à Colombier , ses P i
enfants et petits-eniants : 'Vj

Mademoiselle Marguerite Béguin , à Alger, |E|
Monsieur et Madame Paul Béguin et leur petite,1 n ; >3j

Lausanne, _ ; >-j
Monsieur et Madame René Béguin et leur fillette, au ¦¦-

Crôt-au-Locle. |ffi]
Monsieur Marcel Béguin, à Lausanne. f j
Monsieur Jean-Pierre Béguin, A Dornach, _&&
Monsieur et Madame Paui Beuchat-Vaucher , ; ¦_ Kg]
Monsieur et Madame Ernest Kirchhofer-Beuohat, h " -i
Monsieur et Madame André Kircbhofer-Saucy, m I
Monsieur et Madame Albert Henry-Beuohat, ; ^ j

' Monsieur Charles Henry . .. . T - j
Monsieur et Madame André Francioli-Beuchat et .' . i

leurs enfants ,', a Payerne, ma
ont 1B profonde douleur de faire part â leurs amis et < . j
connaissances de la perte cruelle qu 'ils viennent d'éprou- gM
ver en la personne de leur chère épouse, mère, grand- p i
mère, fille , sœur , belle-fille, tante , nièce et parente, . ' il

ladie Marthe iuin m Beuchat I
que Dieu a reprise à leur tendre afieclion , dans sa oOme
année, après une pénible maladie , patiemment supportée.

Colombier, Les Battieux , le 18 aoù i 1940. .
L'enterrement . SANS SUITE , aura lieu mercre-

di ai août, a Colombier. |
Le préhéci avis tient lieu de lettre de faire-part. 9066

rmrFrfljmii Miii i ii il. ni HIIIIHIUIII IM LII—rr**

Dame dans la quarantaine ,
j v a n t  l'habitude d'un ménage soi-
gné sachant cuire , p2897n 9031

cherche place
cliez personne seule ou veut avec
enfants. — Aiiresser les offres
sous chiffreP2897 N, à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

nssodé
fetite eniceprise , partie auxi-

liaire de la montre cherche asso-
cié ou employé intéressé avec
aoport de 3 a 5000.— francs. Vi-
site des clients ou travail a l'ate-
lier suivant désir. Travail assuré
Mise au courant. — Ecrire sous
chiffre P lOBS* N. à Publici-
tas, La Chaux de-Fonds .

P lui;8H N 9054

A louer
nour le 31 octobre Doubs 137.
3 chambres : Moulins A, 3 cham-
bres ; Moulins 5. pignon , 2 cham-
bres ; Progrès 69. pignon. 1
chambre ; X -M . Piaget 67,
oignon , 1 chambre. — s'adresser
à Mme Vve !'"¦ Gelser, rue de
la Balance 16. 9046

«.-M. Piaget 65
2me étage, 4 chambres, bains ins-
lallés, central , balcon. — S'adres-
ser a M. P. Felssly, gérant , rue
de la Paix 39. 9048

R louer
nour époque a convenir, Para
9 bis, 3me étage ouest 4 cham-
bres , alcôve, chambre de bains,
central , concierge, ascenseur. —
S'adresser à. M, P. Felssly. gé-
rant . rue de la Paix 39. 9047

!ï| A vendre superbes

trousseaux
I 

complets. 77 pièces,
draps de lit double
chaîne, avec belle
broderie

Fr.190.-
I j j  

Ecrire à case
postale N° 26843,

. Bieiine 1. aa :J15H j 8831

Cartes de condoléances Deuil
IMPRIMERIE Cî l(UVOIHIi:it

Cadrans métal
On demande un ouvrier quali-

fié pour butter. — Faire offres
écrites sous cbiffre A. B. 9074.
au bureau de I'IMPARTI M,. 90'4

Auf#
J'achète petite voiture mo-

dèle récent, paiement comp-
tant. — Offre sous chillre O.
C. 9080, au bureau de l'IM-
PARTIAL. 9080

Tandem
A vendre 4 tandems, fabrica-
tion suisse, neufs avec certifi-
cat de garantie. Changement
de vitesses S t u r m e y  et
éclairage él ectricpae, fr. 395.—
pièce. 894H

E. KUHFUSS
RUE DU COLLÈGE 5fins

Cas imprévu , à veuure immé
dialement, jolie petite villa de 4
chambres, cuisine, salle de bains ,
central , toutes dépendances, grand
jardin , vue, soleil. Dans cmarlier
ranquille (Montbrillant). Vérita-
ble occasion.— S'adresser an bu-
reau de I'IMPARTIAL . 8P82

A
Diinilr p un cnar :'' P0"1
f CIIUl C à bras et à la

même adresse on demande à ache-
ter un potager à bois. — S'adres-
ser au bureau de I'IMPARTIAL.

9073

A Innpp Pour  cause !'e ^éPar|.lUUcl beau logement de 3
chambres au soleil, w. c. inté-
rieurs, jardin , remis à neuf pour
de suite ou époque à convenir.
Prix fr, 40.—. — S'adresser rue
des Frênes 4, au rez-de-chaussée.

9076

Â lAilûn pour le 31 octobre, Pro-
IUUC1 grès 89b, 2me étage,

logement de 3 cbambres , cuisine
et dépendances , lessiverie. — S'a-
dresser rue du Progrès 89. au
3me étage. 9081
I lîdomnnî ae * Peli 'e3 cbam
LlUgCllICUl bres. au soleil , el
cuisine, est à louer. — S'adresser
rue de la Charrière 19, au 1er
éiauw. . droi t» . S!i{H

UUdlilUl D rue Numa-Droz 117.
au plaiunied. !¦ (lro.Lt*> Îi077

i) H à no touriBie», 1 pour daineII iC 'Uo et 1 .pour monsieur
sont A vendre. — S'adresser chez
M. A. Muriset , rue de la Char-
rière 82. de IV à 13 '/4 heures et
après 18 ' /j 't iHures 90 'l

ï^&ffl Repote en paito. 'Mal

;y1 Madame John Bmery-Beutler, â Bienne; \ * *\
-j Monsieur et Madame Willy Lœrstcher , WÊa

 ̂
à Genève ; || m

: '. ': Monsieur et Madame Eugène Emery- ' ' <|' ¦' Oanière à La Chaux-de-Fonds et fa- \
S mille, \W_Madame et Monsieur Bmile Piffaretti- i !

i Emery, au Locle, et famille ; i %
§1 Madame Blanche Vuille-Emery et son -' ,•

fils, à La Chaux-de-Fonds ; |
j  Madame René Emery-Huguenln et fa- I - i

J
T mille, à La Chaux-de Fonds ; j

Madame et Monsieur Aurèle Vuille- j
' ¦ '.: '¦] Emery, à La Chaux-de Fonds ; j
B Monsieur Adrien Emery et ses enfants, 1

à La Chaux-de-Fonds ; \
\ Monsieur Charles Emery et famille ;

ainsi que les familles parentes et alliées, j
> ont la douleur de faire part à leurs amis ] .

' , et connaissances du décès de leur très . ']
1 cher époux, père adoptif , frère, beau-frère , ^oncle, neveu, cousin et parent, i i|

Monsieur I

Ijohn Emery I
! enlevé à leur tendre affection, le diman- <

H che 18 août, à Bâle, dans sa 57°" année, \i après une pénible maladie. -
; H Bienne, rue Haller 2, le 19 août, 1940. i;

L'incinération sans suite aura lieu à K
Bienne, mercredi 21 août, à 13 Va heures. M , ']

- ; Selon désir du défunt , prière de ne pas envoyer ;J
I | de fleurs ni couronnes. ; il
S Le présent avis tient lieu de lettre de S__M faire-part. j 1

.:r? Repose en paix , cber époux , et bon papa. '' -3, : Tu as fait ton «levoir ici-bas, |.; Mais hélas, tu nous fut trop tôt enlevé, i 
^

| Madame Rodolphe Albrecht Binggeli ; WL
• Madame et Monsieur Karl Mùller-Albrecht ; '. 'iM
j et leur fille , à Kassel ; ! .|
| ainsi crue les familles parentes et alliées, ont :a
j la profonde douleur de faire part de la perte jj
| irréparable «qu'ils viennent d'éprouver en la i ];M1 personne de leur cher et regretté époux, - -fa

père,' grand-père, l'rère, oncle, cousin et pa- \ M
J rent, | M

Monsieur i s3

¦ Rodolphe ALBRECHT I
j que Dieu a rappelé à Lui , aujourd'hui lundi' "|
| dans sa 6Sme année. |||
j La Chaux-de-Fonds , le 19 août 1940. M

\ - I L'incinération, SANS SUITE, aura lieu j 1
B mercredi 21 courant , à 16 heures. — '• i

i : i j  Départ du domicile à 18 h. 45. I ||l
j ,v> > ] Prière de ne pas faire de visites. 3t

Une urne funéraire sera déposée devant i
le domicile mortuaire, rue Numa Droz i|

v 145. 9087 ,.|
'é Le présent avis tient lieu de lettre de faire- m

\j_ Mji part- '< -^ i

__$ Dieu ne délaiaae jamais qui ae confie à Lui. H
<$M Bepoae en paix, ohâre aœur et tante. i^eH 588¦ ' .; Monsieur et Madame Julien OppUger ¦¦ -
,- ¦ ' et famille |

'j Monsieur et Madame Eugène OppUger ' •
i { en Amérique p , ; i

Monsieur Tell Wlnkelmann et famille, K-
j ainsi que les familles OppUger, Wlnkel ; ;-f ;

_Û mann, Cartier , parentes et alliées, ont vj
Spj le chagrin de faire part a leurs amis ! ' - '/ t
VG_ i et connaissances de la perte qu'ils vlen ''.
.;.'¦; nent d'éprouver en la personne de m

Mn Mademoiselle 0$¦ Elisa OPPLIGER 1
leur chère sœur, belle-sœur , tante ! -1

'¦".' grand-tante, cousine et parente , qu'il a , >j
; j plu à Dieu de rappeler a Lui, dans sa \',

- , 68* année, après une longue maladie '
supportée patiemment. ! ;.: J

La Chaux- de-Fonds, le 18 août 1940.
L'Incinération, sans suite, aura Heu _

j le MERCREDI 21 COURANT, a 15 heures.
i Départ du domicile a 14 h. 45. :
; Une urne funéraire sera déposée de- \ -,
, vant le domicile mortuaire, rue des

Olives 2. : ' V î
I . Le présent avis tient lieu de lettre
m de. faire-part. 9060 ] M

Â vpn drfl l bon PiaD0 noir 'ICU UI y cordes croisées. —
S'adresser rue du Doubs 131. au
ler étaRe . à droite. 9049

Hnnnppaic contre bons soinsUUUUGl dK) garantis , jolie pe-
tite chienne, 2 ans, propre et in-
telligente. Taxe 1940 pay ée. —
Ecrire Case n osl a ln 1:1819 89K6

TpnilOÛ "ne H 'Ontre. — S'adie s -
11UU Ï C Ber chez M. R. Vuilleu-
mier , rue du Nord \!06. 9015



REVUE PU J OUR
Blocus « total » de l'Angleterre

La Chaux-de-Fonds. le 19 août.
Nous n'avons p as eu la p lace suff isante p our

reproduire ce matin le réquisitoire du Reich
contre la Grande-Bretagne. Mais on imagine
aisément ce que l'Allemagne rep roche à l'An-
gleterre. « Elle a violé, dit Berlin, toutes les lois
en usage entre nations civilisées, elle rend im-
p ossible la navigation, elle met le séquestre sur
les marchandises p rétextant la contrebande de
guerre, elle s'emp are, p our  comp enser ses p er-
tes, des navires de commerce de la Norvège, du
Danemark , de la Hollande, de la Belgique, de
la France et oblige les équipages à servir sa
cause ; son but c'est d'aff amer les p op ulations,
non seulement de l'Allemagne , mais de toute
une p artie de l'Europ e. » Et bien d'autres re-
p roches s'aj outent à ces p remiers grief s.

Dès lors le Fiihrer a décidé une rip oste : le
« blocus total ».

Quelle en sera l'eff icacité ? Jusqu'où p arvien-
dra-t-on à couper la Grande-Bretagne de ses
colonies ? L'isolement comp let est-il p ossible ?

Ce qui est certain, c'est qu'auj ourd'hui les
Anglais n'ont p lus d'alliés déclarés sur le Con-
tinent, ce qui du temp s de Nap oléon leur avait
p ermis de « tenir » et de déf ier  le « blocus con-
tinental ».

D'autre p art, comme le constate Ed. R...,
Londres p erd ses derniers contacts en ref usant
d'autoriser le ravitaillement des neutres. Sans
p arler du cas qui nous touche de p lus p rès et
qui étonne à p eu p rès autant qu'il chagrine, à
savoir le survol continuel de notre territoire que
les escadrilles de la R. A. F. p ourraient éviter
et qui risque de nous attirer de graves dif f icul-
tés. Mais au f ait. M. Churchill, qui ne regarde
p lus d rien lorsque la sécurité et les intérêts de
l'Emp ire sont en j eu, ne cherche-t-il p as  p ar ce
moyen à entraîner la Suisse dans la bagarre ?
Ce serait là une bien laide tactique, que l'en-
semble du p eup le suisse j uge très sévèrement
et à laquelle notre aviation et notre D. C. A.
donneront la rip oste nécessaire. D'autant p lus
que les avions britanniques ne se contentent p as
de survoler notre p ays, mais bambardent de
surcroît nos lignes f errées et téléphoniques,
causant de sérieux dégâts et mettant la vie des
p op ulations en danger. La Siusse, décidément,
ne saurait être satisf aite des assurances que
son ministre a reçues â Londres.

Résnmé de nouvelles.
— Ceci dit, remarquons que la RAF déf end le

sol anglais hèroVtuement et que les attaques
du Reich p araissent avoir subi dimanche une
risp oste pl us dure que d'habitude.

— Cep endant la p remière p hase de l'of f ensive
aérienne allemande se développ e avec un ry th-
me mathématique, visant à l'élimination et la
destruction totales des bases de l'aviation an-
glaise.
— Le haut commandement allemand p araît p ar-
tir du point de vue Que quand l'Angleterre n'au-
ra p lus d'aviation, quand les escadrilles du Reich
seront maîtresses du ciel britannique comme el-
les le f urent en j uin dernier du ciel f rançais,
alors commencera la phase décisive de Voff en-
sive allemande.

— Une bonne nouvelle : les incidents italo-
grees seraient en voie d'ap aisement. La Grèce
a décidé qu'elle tiendrait Rome au courant des
dép lacements de sa f lotte.

— Un navire américain, r*American Légion»,
transp ortant des réf ug iés , a quitté Petsamo
(Finlande) p our les Eta ts-Unis. L'Allemagne,
qui lui avait imp osé un itinéraire, ref use toute
garantie aa p aquebot qui. selon elle, a choisi la
route la p lus dangereuse. Washington, en re-
vanche, p rétend que le Reich a essay é de modi-
f ier unilatéralement ses garanties. Qu'arrive-
rait-il si f« American Lég ion » était torpi llé ?

P. B.

l'Amérique et le Canada font
créer immédiatement nn

comité de défense commune
NEW-YORK. 19. — Le président Roosevelt

et M. Mackenzie King, premier ministre cana-
dien ont fait une déclaration commune se rap-
portant à leur entrevue de samedi, dans la-
quelle ils font connaître leur décision de créer
immédiatement un comité de défense commune
permanente. Le comité comprendra de 4 à 15
représentants des deux pays appartenant pour
la plupart à l'armée. Le comité doit se réunir
le plus tôt possible.
« C'est parce que le danger de guerre menace

le monde entier », dit-on au Canada
La décision de créer un conseil permanent

pour la défense du Canada et des Etats-Unis a
été accueillie avec plaisir au Canada. On estime
que cette mesure indique qu'on se rend nette-
ment compte que le danger de guerre menace
le monde entier. On y voit également un res-
serrement des rangs moraux dn monde contre
l'agression.
A Washington, les milieux politiques approuvent

A Washington, la plupart des membres du
comité des affaires étrangères et de la cham-
bre des Représentants approuvent l'accord re-
latif à la défense conjointe des Etats-Unis et
du Canada.

Mort du fondateur de la Chrysler
NEW-YORK, 19.- — L'industriel Walter

Chrysler, le fondateur.des usines d'automobiles
qui portent son nom, est mort dimanche à l'â-
ge de 65 ans, après une longue maladie.

Le blocus lotol de l'Angleterre
Violentes batailles aériennes au-dessus de Londres

En Suisse : Des bombes d'avion tombent dans le canton de Thurgovie

Dimanche de bataille sur l'Angleterre
nais la îournee aurait été

dure pour l'aviation allemande
affirme Reuter

LONDRES, 19. — Le communiqué de la R.
A. F. donne encore les renseignements suivants
sur les batailles aériennes qui se sont livrées
au cours de la j ournée de dimanche sur la Man-
che et la Grande-Bretagne.

La supposition émise samedi soir qu'après
les fortes pertes subies au cours des j ournées
de j eudi et de vendredi, les escadrilles alleman-
des avaient besoin d'une j ournée de repos pour
se reformer et que l'action reprendrait sans re-
tard, s'est vérifiée. Dimanche, de nouvelles at-
taques massives se sont produites auxquelles
environ 600 avions ont participé. Ces forces
étaient réparties en trois masses principales;
des formations moins importantes ont attaqué
les côtes depuis l'Essex jusqu'au liampshire.
L'aviation britannique a fort bien résisté et le
nombre des avions abattus, qui dépasse sensi-
blement la centaine, est le plus fort enregistré
jusqu'ici au cours d'une seule journ ée.

De violents combats se sont déroulés de
part et d'autre de l'embouchure de la Tamise
L'escadrille des « as » Spitfire , composée exclu-
sivement d'aviateurs qui ont au moins 12 vic-
toires à leur actif , a été engagée sur ce théâtre
d'opération. Les 50 appareils qu 'elle comprenait
a descendu 46 avions ennemis, des bombardier s
et des Stukas principalement. Les Allemands se
retirèrent avant d'avoir pu arriver à Londres.

Mais la capitale fut attaquée aussi de deux
autres directions, depuis Douvres et Southamp-
ton. L'aérodrome de Croydon fut bombardé. Ily a eu passablement de blessés et de victimes.
Les bombardiers allemands furent pris en chas-
se par les Hurricane et poursuivis jusqu'à la
côte française.

Le ministère de l'Air annonce que. selon les
rapports parvenus à minuit, 115 avions alle-
mands ont été détruits dimanche, ce qui , pai
rapport au nombre des appareils qui prirent
part aux raids de la j ournée, représente la dé-
faite la plus grande essuyée par l'ennemi de làpart des chasseurs et de la défense terrestre
britannique.
"rtP^ 1 Les chasseurs anglais auraient battu

tous les records
Un communiqué du ministère de l'air, publié

à deux heures du matin , dit qu 'il est établi que
140 avions ennemis ont été détruits dimanche.
LE COMMUNIQUE ALLEMAND ANNONCE

138 AVIONS ABATTUS
Le haut commandement allemand de l'armée

communique :
Les f ormations aériennes allemandes ont rem-

p orté de nouveau un grand succès dans le ca-
dre des reconnaissances armées dans le secteur
de Londres et dans le comté de liampshire. Les
aviateurs allemands ont attaqué des obj ectif s de
guerre imp ortants , notamment les aérodromes
situés pr ès de la ville de Londres et ont détruit
p lusieurs avions au sol.

Les chasseurs et les avions de destruction al-
lemands ont inf lig é des coups très sérieux à la
Roy al Air Force au cours des combats aériens
qui se sont déroulés à cette occasion. Un grand
nombre d'avions ont été abattus dans les airs.

Jusqu'ici, le nombre des avions ennemis dé-
truits dimanàhe s'élève à 138.

23 de ceux-ci ont été détruits au sol. Jusqu'à
maintenant, 34 de nos avions ne sont p as ren-
trés.
«Bourrage de crânes»... prétendent les Anglais

A propos des communiqués allemands, le haut
commandement de la R. A. F. souligne l'invrai-
semblance des chiffres de pertes admis par l'ad-
versaire. C'est ainsi que le D. N. B. annonçait
l'autre j our 32 avions perdus ; or. sur le terri-
toire même de la Grande-Bretagne, on a re-
trouvé déj à 46 machines auxquelles il faut aj ou-
ter toutes celles qui furent abattues au-dessus
de la mer puisque la plupart des combats se
livrèrent sur la Manche.

Un journaliste américain sur les lieux
La radio allemande avait déclaré aussi que

les incendies avaient dévasté l'agglomération
londonienne et que de lourdes colonnes de fu-
mées s'élevaient de plusieurs coins de la ville.
Un correspondant de la New-York Broadcas-
ting Cy a été invité à se rendre compte depuis
un point élevé d'où l'on domine l'agglomération
londonienne de la réalité des faits. Il a annoncé
à New-York qu 'il n'avait vu ni incendie ni co-
lonne de fumée.

On ajoute que les neuf-dixièmes de la
population de Londres n'ont pas su que les raids
allemands étaient dirigés contre la capitale.
Vers une phase sensationnelle

de la guerre
Le «Times» écrit :
Un jo urnal de Madrid émet l'avis qu'une p ha-

se sensationnelle de la guerre commencera à la
f in de cette semaine. On rapp orte de Berlin que
le chancelier Hitler a eu des entretiens avec des
généraux et les membres dirigeants du gouver-
nement.

Le temps peut être encore bon pendant un
mois , mais des gels peuvent tout à coup se

produire sans attendre l'arrivée de l'automne.
Les Allemands ne renonceront sans doute

pas à leur méthode habituelle de la guerre éclair
et chercheront sans doute à briser rapide-
ment toutes nos forces défensives, tout en
cherchant par un moyen ou par un autre à faire
débarquer des troupes.

Leurs chances de succès seraient évidem-
ment beaucoup plus considérables s'ils parve-
naient à paralyser notre aviation. II n'est pas
encore possible de j uger si c'est pour cette
raison qu 'une offensive préliminaire est diri-
gée contre nos aérodromes et nos usines d'a-
viation.
Attaque anglaise sur Boulogne

Une mer de flammes !
Une attaque réussie fut entreprise la nuit der-
nière par des appareils du commandement cô-
tier contre des hydravion s et des navires dans
le port de Boulogne. Des dépôts de carburants ,
des usines de munitions , des réserves d'avia-
tion et des obj ectifs ferroviaires furent bombar-
dés en Allemagne. Des attaques et des bombar-
dements furent exécutés contre 26 aérodromes
dans le nord-ouest de la France, Pays-Bas et
Belgique. Tous nos avions sont revenus.

Le ministère de l'air annonce que trois tonnes
de bombes explosives ont été lâchées au cours
du raid sur Boulogne, samedi soir. Les cibles
furent des navires et des hydravions. Le bassin
a été encerclé de flammes. Tous les appareils
britanniques , en dépit du feu intense de la D.
C. A., revinrent sains et saufs.

A 17 et à 21 heures, des avions de reconnais-
sance ont survolé le port de Boulogne pour dé-
terminer les dégâts causés par les bombarde-
ments. Ils ont constaté que l'incendie qui avait
éclaté en plusieur s points de la ville ne formait
plus qu 'un seul foyer. Les nappes d'huile et de
carburants en flammes se sont répandues dans
tout le port et l'on admet que les installations de
celui-ci sont pour longtemps hors d'usage.

Comment les Anglais
se défendent contre les Stukas
Un réseau de ballons et de câbles d'acier est

tendu sur les îles britanniques

ROME, 19. — Dans le «Popolo d'Italia» , M.
Sandro Volta écrit que les nouvelles les plus in-
téressantes qui ont été recueillies durant ces
dernières j ournées sur le front anglais concer-
nent le réseau de ballons de la défense anti-
aérienne britannique. «Dans toutes les cités, dé-
clare-t-il, dans tous les points de grande impor-
tance stratégi que, les Anglais ont disposé des
milliers de ballons reliés au sol par un gros fil
d'acier. Ces ballons ne suivent pas seulement le
périmètre des villes, mais ils s'élèvent égale-
ment au centre, à des distances irrégulières , de
façon à constituer de véritables chapi-
gnonnières. Outre les câbles verticaux
il en est d'autres horizontaux, qui les relient
entre eux de façon à constituer une espèce de
filet immense. Les ballons sont maintenus géné-
ralement à une hauteur de trois mille mètres et
constituent un grave obstacle, spécialement pour
les Stukas, qui ne peuvent exécuter leurs bom-
bardements en plongée sur les obj ectifs.»

En revanche, ils n'entravent guère la tâche
des appareils de bombardement communs qui
sont libres d'opérer à une altitude supérieure à
3000 mètres. Au début de la bataille , ce réseau
d'acier a gêné considérablement l'aviation al-
lemande. »
Mais les Allemands auraient trouvé le truc

M. Sandro Volta aj oute toutefois que les
aviateurs allemands auraient t rouvé le moyen
de frapper et d'incendier les ballons , en ouvrant
ainsi de larges brèches pour le libre vol des
Stukas. Il s'agirait d'un système très simple au
moyen duquel de nombreux ballons auraient
été déj à détruits et l'on juge qu 'il permettra
d'anéantir rapidement la défense du .réseau d'a-
cier. Le j ournaliste italien déclare qu 'il ne peut
pas dire en quoi consiste ce système, car il
s'agit d'un secret militaire.

Gros sinistre près de Côme. — Une fabrique
de papier est anéantie

MILAN. 19. — Un gros incendie a détruit
plusieurs départements de la fabrique de papier
Burgo, à Maslianico, près de Côme, où l'on
ne travaillait pas, en raison des j ours fériés.

Le feu a pris naissance, pour une cause in-
connue, dans le département de la cellulose et
s'est propagé très rapidement en raison de la
présence de matières facilement inflammables.

En Suisse
La triste mort d'un domestique de campagne
COSSONAY, 19. — M. Edouard Bahler Per-

réaz, 35 ans, domestique de campagne à la
Chaux , près de Cossonay, rentrant du blé au
moyen d'un pont roulant, est tombé sur l'aire
de la grange. Il a succombé pendant son trans-
port à l'hôpital. Sa femme et ses enfants habitent
Lausanne.

Quand cela finira-t-il ?

GENEVE, 19. — Trois alertes aériennes ont
eu lieu à Genève, dans la nuit du 18 au 19 août.

A Sion
A Sion, le signal d'alerte aux avions a été

donné à 23 h. 40. On entendait très distincte-
ment les moteurs des avions qui se dirigeaient
sur l'Italie.

A Berne
Dimanche soir, à 23 h. 23, une nouvelle alerte

aux avions a. été donnée dans la ville fédérale.
A Zurich

i

Les Zurichois ont également été alertés hier.
Les sirènes se mirent en branle peu avant mi-
nuit. A 1 h. 40, le signal de fin d'alerte n'avait
pas encore été donné.

'MF**' Ceux qui ne furent pas alertés
Toute la région du pied du Jura romand a été

alertée au cours de la nui t de dimanche à lundi.
A Neuchâtel , au Locle et à La Chaux-de-Fonds

il y eut deux alertes. La première fut donnée à
11 h. 30 ; la seconde au retou r des avions, se
prolongea j usqu'à 2 h. 20.

Bienne fut aussi alertée. En revanche, les So
leurois ont pu dormir tranquilles. Heureux So-
leurois !

Les Genevois ont battu tous les records. Ils
ont été alertés trois fois. La dernière alarme
s'est terminée à 2 h. 25.

A Zurich, la fin d'alarme fut donnée à 1 h. «50.
A Berne, une seconde alerte aux avions a été

donnée. Elle a duré près d'une heure et a pris
fin à 2 h. 20.

Nouvelles alertes aui avions

Des bombes sont tombées !
Elles ont attein t des lignes téléphoniques et

télégraphiques en Thurgovie

BERNE, 19. — L'état-maj or de l'armée com-
munique l'information complémentaire ci-après
sur les violations de la zone aérienne suisse,
constatées dans la nuit du 18 au 19 août: Des
bombes ont été j etées sur la voie ferrée entre
Diessenhofen et Schlatt (Thurgovie), le 19 août ,
entre minuit et une heure du matin. La voie a
été recouverte de gravier et de terre, sans être
cependant endommagée. Les lignes téléphoni-
ques et télégraphiques ont été mises hors . d'u-
sage.
[JasÇ^La D. C. A. suisse est entrée en action

L'état-maj or de l'armée communique : Dans
la nuit du 18 au 19 août, le territoire suisse a
été survolé en plusieurs endroits par des avions
étrangers. L'alerte a été donnée dans plusieurs
localités et la défense antiaérienne est interve-
nue également par endroits. Dans certains sur-
vols, on a pu constater par la direction du vof
et la formation, qu'il s'agissait de nouveau d'u-
ne violation intentionnelle de la zone aérienne
neutre. L'enquête sur l'origine des avions n'est
pas encore close,
Q^F"*' Le bombardement a été perçu de Rheln-

felden
RHEINFELDEN, 19. — Au cours de la nuit

dernière , à 23 h. 45, l'alerte aérienne a été don-
née dans la région de la rive badoise du Rhin.
Peu après une escadrille survola le territoir e
badois vis-à-vis de Rheinfelden , projetan t à ter-
re des signaux de lumière rouge et bombardant
ensuite la région. On a pu observer de la rive
suisse qu'une baraque en bois située près de
l'usine électrique fut la proie des flammes. En
outre , il est possible que les nouveaux bâtiments
de la fabrique d'aluminium aient été bombardés.

UN CRIME MYSTERIEUX A SARGANS

SAINT-GALL, 19. — La police cantonale
communique :

Un homme âgé de 30 ans et qui avait passé
la nuit dans une automobile parquée à Sargans,
du 16 au 17 août, a été tué à coups de feu par
un inconnu. Les recherches enreprises par la
police ont abouti à l'arrestation du criminel,
survenue dans la nuii de dimanche à lundi, à
Rapperswil. L'individu arrêté, âgé de 35 ans, est
originaire du canton de Zoug. Il a été écroué
dans les prisons de Saint-Gall. Le mobile du
crime n'est pas encore complètement éclairci.

Une escadrille qui ne fera du mal à personne
DUSENTIS. 19. — Un vol de 45 cigognes a

été aperçu samedi soir. Les oiseaux passèrent
la nuit sur une prairie des environs, puis repar-
tirent en direction du sud dimanche matin après
avoir survolé à plusieurs reprises le fond de la
vallée.

Assailli par un taureau furieux
ALTDORF. 19. — M. Hans Fedier, de Sile-

nen. âgé de 65 ans, a été assailli par un taureau
devenu subitement furieux sur l'alpe du Seewli-
see et si grièvement blessé qu 'il dut être trans-
porté à l'hôpital où il a succombé.

Frontière française
La répartition de l'essence dans le département

du Doubs
Aux dernières nouvelles, il est octroyé 100,000

litres d'essence par mois pour tout le départe-
ment du Doubs ; rappelons que Pontarlier , à
lui seul en utilisait 120,000 litres pour le mois de
mai. Sur cette quantité , la maison Peugeot en
sollicite 30.000 litres afin de maintenir une ac-
tivité réduite au minimum. Sans tenir compte
de ces besoins industriels, il resterait donc à
distribuer par mois une moyenne de 1 litre par
trois habitants.



SPORTIVE

FOOIUMMIM
Finale de première ligue

BALE BAT FRIBOURG 2-1
La troisième finale du championnat de pre-

mière ligue entre Bâle et Fribourg s'est j ouée di-
manche au stade du Neufeld, à Berne, devant
un millier de spectateurs environ. Les deux équi-
pes aux ordres de M. Gerber (Berne) sont au
grand complet. Toutefois Bâle a préféré chan-
ger son gardien actuel, de KaJbermatten. C'est
Wechlin qui le remplace et qui sera du même
coup l'artisan de la victoire de son club, car il
fut en l'occurrence un splendide et grand gar-
dien.

Les Fribourgeois ont été cependant dignes de
leurs adversaires. Fribourg a eu certes la vic-
toire en mains car, alors qu'ils avaient déjà mar-
qué par l'aile gauche Mauroux un superbe but
au début de la première mi-temps, les avants
Dietrich et Haessler se sont trouvés subitement
seuls debant le gardien bâlois mais n'ont tou-
tefois pas réussi à placer le tir qui aurait dû
battre Wechlin.

Jack, notre ancien international à l'aile gau-
che se complaît touj ours en des dribblings exa-
gérés et souvent stériles, n'empêche que ce fai-
sant l'allier bâlois désoriente complètement la
défense adverse. C'est en effet sur un de ces
déboulés que Zulber, l'inter-gauche réussira le
but égalisateur quelques instants avant la mi-
temps (1-1).

Dès la reprisî, Bâle qui joue maintenant avec
le soleil dans le dos, attaque en force. Jack après
s'être promené un long moment avec le ballon
dans le camp de la défense fribourgeoise attire
à ses trousses trois ou quatre j oueurs au moins
et donne le ballon très légèrement devant les buts
dégarnis de l'adversaire. Ibache se trouve bien
placé et ne manque pas l'occasion (2-1).

Dès cet instant les Romands semblent accep-
ter leur sort

Bâle devient champion de première ligue. Son
capitaine, M. Hufsohimied, reçoit de M. Baumei-
ster, président de première ligue , la superbe
coupe du championnat. Un plateau en argent est
remis à Volery, capitaine de Fribourg.
Résultats de l'entraînement :

Servette-Urania 2-1.
Tessin-IIme division 1-0.
Aarau-Young-Fellows 3i3.
Etoile-Sporting-Young-Boys 2-3.
Forward-Lausanne-Sports 0-3.
Winterthour-F. C. Zurich 2-9.

La Coupe Suisse
Le comité de football de l'A. S. F. A. a éta-

bli la liste des matches pour la Coupe suisse
1940-1941. Dans lie tour préparatoire, le 6
septembre prochain, 40 clubs seront en lice.
Les 20 gagnants plus 90 autres clubs des sé-
ries inférieures seront aux prises le 29 sep-
tembre pour le premier tour. Pro Daro, de
Bellinzone, seul club tessinois de ligue infé-
rieure est qualifié d'office pour le deuxième
tour.

Plus tard, les 24 clubs de première ligue
et ensuite les 12 clubs de ligue nationale en-
treront égalemen t dans la compétition , en sor-
te que 167 clubs au total sont engagés.

L'entraînement
Etoile-Sporting—Young-Boys 2-3

La venue d'une équipe telle que celle des
Young-Boys est touj ours une référence et la
promesse d'une partie âprement disputée. C'est
pourquoi, hier après-midi, au Stade des Epla-
tures, en dépit de la saison et du temps magni-
fique qui incita de nombreux promeneurs à s'é-
vader de la ville, il y avait tout de même un
millier de sportifs venus assister à cette ren-
contre amicale dont l'intérêt ne se départit à
aucun instant.

Si au début, les Stelliens font preuve d'une
légère infériorité , ce qui permettra aux visiteurs
de marquer deux buts coup sur coup, ils se
ressaisiron t vers le milieu de la première mi-
temps et par l'entremise d'Amey, qui reprend
une passe de l' aile, parviendront à marquer un
but.

Encouragés par cet essai, les locaux partiront
incessamment à l'attaque durant le premier
quart d'heure de la seconde mi-temps, mettant
constamment sur les dents la défense adverse,
j us qu'au moment où Amey parviendra à égali-
ser.

Dès lors, l'allure du j eu deviendra plus modé-
rée et de part et d'autre on se contentera de
j ouer au milieu du terrain.

A la 25me minute , cependant, une subite des-
cente des visiteurs permet à l'inter-gauche, bien
servi par l'ailier droit , de marquer-le but de
la victoire. Ci 3 à 2. Dès ce moment, ces der-
niers ferment le j eu, tandis qu'Etoile-Sporting
multip lie les attaques sans toutefois parvenir à
transformer le résultat.

S'il est encore difficile de se faire une idée
précise de la valeur de l'équipe locale, on peut
dire que la rencontre d'hier permet de bien au-
gurer de la saison à venir. Avec encore un peu
d'entraînement et des conseils judicieux, Etoi-
le-Sporting parviendra certainement à inquiéter
les meilleurs.

Excellent arbitrage de M. Schumacher.

En Italie
Le comité olympique italien a accordé un

premier crédit de 4 millions de lires pour la
construction du stade de Cortina d'Ampezzo,
où doivent avoir lieu les championnats de la
F. I. S. 1941.

Cncli$sift«e
Grand Prix de Rome

Ep reuve sur route. Distance 252 km. — 1. Bar-
tali , 7 h. 45' 25ïï; 2. Ricci à 3 longueurs ; 3.
Coppi à 4* 4" ; 4. Macello à T 56" ; 5. Sciappini
à 9' 7" ; 6. de Stefani.

Le championnat du Vélo-Club Jurassien
Le Vélo-Club Jurassien qui, chaque année, or-

ganisait son championnat interne en quatre
épreuves a, par suite des circonstances actuel-
les, fait disputer dimanche matin le champion-
nat 1940 en une seule épreuve par handicap sur
le parcours La Chaux-de-Fonds, La Sagne. Les
Ponts, La Chaux-du-Milieu, La Brévine. Le
Locle, La Chaux-de-Fonds, soit 55 kilomètres.

18 coureurs se sont alignés par classes d'âge,
les moins de trente ans étant handicapés de
13 minutes sur les plus de 50 ans, 8 minutes sur
ceux de 40 à 50 ans, 5 minutes sur ceux de 30
à 40 ans.

Le vainqueur, E. Ungricht, •hân«dicapé de 8
minutes, a vaillamment résisté à l'assaut des
jeunes en maintenant une avance de 2 minutes et
couvrant la distance en 1 heure 47' 59", tandis
que le meilleur temps, celui de Curta, est de
1 heure 42" 58", suivi à 2 et 3 cinquièmes de se-
conde par Qhapatte et Castellani.

Classement général :
1. Ungricht Ernest 1 h. 47' 59": 2. Curta Aimé

1 h. 41' 58" ; 3. Chappatte Paul, fils 1 h. 41' 58"
215 ; 4. Castellani Henri 1 h. 41' 58" 3/5 ; 5.
Sohimied Walter ; 6. Stambach P.-Henri : 7.
Schaerer Jacques ; ex-aequo 8. Dumont Willy ;
ex-aequo 9. Girard Oscar ; 10. Descombes Al-
bert ; 11. Guillod Henri ; 12. Moj on André ; 13.
Bianchi Charles ; 14. Brianza Enrico ; arrivée
9 h. 51' 07", fermeture du contrôle ; 15. Chap-
patte Paul, père ; 16. Perret Arnold ; 17. Droz
Fernand ; 18. Vinzio Seconde, avaries de ma-
chine 2 h. 49' 10" 2/5. Fermeture du contrôle
9 h. 52* 59".

AwicBâiom
Vol à voile. — Le concours de modèles réduits

de Soleure
Classement général à la suite de deux

épreuves imposées : lancement du haut d'une
tour de 10 mètres ; lancement par élastique ;
1. Willy Maag, Dilsdorff , 11 pts ; 2. Werner
von Aesch , Berne, 12 pts ; 3. Ammann , Rogg-
wil , 15 pts ; 4. W. Bauman n, Kusnacht-Zurich,
18 pts.

Aj outons que l'unique groupe de construc-

teurs de Suisse romande, les Chaux-de-Fon-
niers, dirigés par le dévoué Maurice Grezet ,
se présenta avec quinze concurrents , dont les
modèles à carcasse métallique remportèrent de
beaux sucaès de régularité.

Problèmes uougo-slaves
Le tonneau de poudre des Balkans

(Suite et fin)

Au Nord du p ays vit. organisée, p ourvue de
son j ournal p araissant sous le titre, si j e  me
souviens bien, de « Deutsches Volksblatt ». un
group e allemand de 750,000 âmes, qui est p our-
tant disséminé dans le p ay s sous f orme de co-
lonies. Ces colonies gardent d'ailleurs avec une
j alousie étonnante les caractères de la p atrie
quittée . Allez en voiture de Belgrade à Subo-
tica, vous verrez des villages allemands aussi
caractéristiques qu'en Forêt-Noire, ou qu'en
Saxe, ou qu'en Rhénanie. Herr Pf arrer prêche
le dimanche dans le temp le luthérien en langue
allemande, vous boirez votre bière dans une
caractéristique chop e à couvercle d'étain et si,
à la p oste, vous demandez une Brief marke,
vous êtes p resque étonné qvton vous tende une
vignette à l'ef f ig ie du p etit roi Pierre. Ce que
doit être le moral , ce que doivent être Vactivité
et les esp érances de cette minorité allemande,
on p eut le p enr -r , ap rès les trois ans de reven-
dications f ructueuses, p acif iques ou non, du
Reich.

La Hongrie, elle aussi, prof iterait certaine-
ment d'une off ensive révisionniste p our  rentrer
en p ossession des territoires de la Barska oc-
cupée p ar des p ay sans qui ont gardé la langue
et les coutumes de leurs f rères du Nord.

Au milieu de ce beau concert se f eraient en-
core entendre les voix des colons russes, tchè-
ques, ruthéniens, slovaques, des îlots turcs, eux.
mons imp ortants, et en voie de dissolution, p eut-
être même des Tziganes qui errent p ar milliers
du Danube aux Alp es, et dont le sort est réglé
p ar des statuts, semble-t-U, assez brouillons.

Comme on le voit, la tâche du gouvernement
belgradois est bien comp liquée. Pressé p ar les
soucis contradictoires que lui procurent les né-
cessités de sa politi que extérieure et le souci
de rép rimer l'agitation intérieure, les dirigeants
y ougoslaves devront-ils se résigner, dans un
avenir qui peut être p rochain, à renier le traité
sentimental de Versailles et accep ter que s'éta-
blisse, en p artie à ses dép ens , un Ordre balka-
nique nouveau, f onction de cet Ordre europ éen
dont l'aube p ointe ?

J. BUHLER.

Auilensimcs
Les meilleurs du 5000 m.

Les dix meilleurs temps qui ont été enre-
gistrés sur 5000 mètres sont les suivants :

Maekl, Finlande (1939), 14' 8"8 ; Pekuri,
Finlande (1939), 14' 16"2 ; Lehtinen , Finlande
(1932). 14' 17"; Ischollo, Finlande (1932), 14*
18"4; Kaelarae, Suède (1939). 14' 18"8; Kurki ,
Finlande (1939), 14' 19"2; Hellstroem, Suède
(1940), 14' 20"6; Salminen. Finlande (1939), 14'
22" ; Hoeckert. Finlande (1936), 14' 22"2; Tuol
minen, Finlande (1940), 14' 22"4.

Dans cette liste. Nurmi ne figure qu'au 17e
rang mondial. Cela témoigne des progrès réa-
lisés par les coureurs de fond.

Escrima
Les Jeux de Genève

Au tournoi d'épée, victoire de l'équipe de
La Chaux-de-jFonds

Onze équipes engagées, onze équipes présen-
tes sur le terrain de basket-ball du Parc des
Eaux-Vives, hier matin.

Ce tournoi a été en réalité la reprise du sport
des armes en Suisse car. depui s septembre 1939,
les épreuves disputées n'avaient réuni qu'une
participation restreinte.

C'est la Société d'escrime de La Chaux-de-
Fonds qui a été victorieuse dans cette compéti-
tion. Elle était commandée par le sympathique
Thiébaud, bel athlète à la main bien réglée et
présentant le maximum de sécurité comme co-
équipier. Depuis trois ou quatre ans, cet épéiste
n'a fait que progresser et il n'a pas fini de nous
étonner. Quand il sera rendu à la vie civile, il
retrouvera très certainement un j eu de j ambes
qu 'il semble avoir perdu quelque peu. Le numé-
ro deux de l'équipe. Lévy, a également fort bien
tiré et a réussi une série de coups parfaits. Thié-
baud et Lévy ont été incontestablement les deux
meilleurs hommes de l'épreuve. Guillod a, en
final e, infligé une nette défaite à Daetwyler,
capitaine de l'équipe A de la Société d'escrime
de Bâle, laquelle s'est classée seconde et dont
l'homogénéité a été fort remarquée.

Poule III : Société escrime Bâle B est élimi-
née après avoir été battue par Société escrime
Genève A, par 4-5, et par Société escrime
Chaux-de-Fonds, 4-4. 18 touches à 23.

Finale : 1. Société escrime Chaux-de-Fonds,
6 p.; 2. Société escrime Bâle A. 4 p.; 3. Unter-
Offiziers Gesellschaft Zurich, 2 p. ; 4. Cercle
d'escrime Zurich, 0 p.

Nos félicitations à l'équipe chaux-de-fonniè-
re pour le succès remporté dimanche matin.

Ein Suisse
Tout le monde sur le même plan...

Economisons la benzine I
BERNE, 19. — Plusieurs grandes associa-

tions du commerce, des arts «t métiers et de
l'industrie, auxquelles se sont jointes des or-
ganisations de l'industrie automobile et des
transports, viennent d'adresser au Conseil fé-
déral et au commandement de l'armée une re-
quête demandant que de nouvelles mesures
soient prises pour économiser la benzine. Par-
mi les diverses suggestions que présente cette
requête, il en est qui doivent être soulignées.
Par exemple, en ce qui concerne la poste. les
courses extraordinaires et surtout les excur-

sions devraient être supprimées ; Il n'est pas
juste qu 'une administration d'Etat tire un bé-
néfice de la situation actuelle. En ce qui con-
cerne l'armée, la requête recommande un em-
ploi plus rationnel des moyens de transport
automobiles. La requête attire tout spéciale-
ment l'attention sur le commerce clandestin
de l'essence, que pratiquent certains particu-
liers et commerçants en appliquant des prix
entièrement faussés. C'est ainsi que certaines
personnes, dont on ne peut prétendre que leur
automobile soit indispensable pour les besoins
du pays, arrivent à se procurer du carburant.

Chronique jurassienne
A Bienne. — Une affaire mystérieuse.

Dans la soirée du 16 avril dernier, à la rue
Basse, Mme M„ née en 1914, mère d'un enfant
de 7 mois, tomba de la fenêtre du 4me étage.
Grièvement blessée, la malheureuse ne tarda
pas à succomber. En raison des bruits qui cou-
rurent, la police ouvrit une enquête et elle ar-
arrêta le mari de la victime.
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L'instruction militaire préparatoire

Qu 'obj ectent à cela les adversaires de la loi?
Ils font ressorti r en particulier qu 'elle confie à
l'Etat les tâches que l'initiative privée est bien
mieux à même d'accomplir ; que les droits de
la famille, de l'école et de l'église en matière
d'éducation s'en trouveront atteints ; enfin, que
les cantons, qui sont les soutiens de l'éducation ,
seront évincés. Certes , la loi n'est pas parfaite ;
les uns la trouven t trop exigeante , alors que
d'autres estiment qu 'elle ne l'est pas assez. Il
faut se rendre compte du but que le législateur
a visé : il a voulu obtenir une formation prémi-
litaire de cette j eunesse qui, j usqu'ici, soit par
négligence , soit par manque de circonstances fa-
vorables , demeurait à l'écart des cours organisés
par l' initiative privée. Cette j eunesse, dont l'en-
traînement physique est nécessaire pour . notre
défense national e, la loi l'atteindra. Elle cons-
titue donc un notable progrès et ne mérite pas
qu 'on la critique à la légère. Les examens de re-
crues ont montré quels étaient les défauts du
système actuel et comment ils pouvaient être
facilement corrigés. Ni la famille , ni l'école, ni
l'église ne peuvent assumer la tâche que repré-
sente l'entraînement physique et militaire de la
j eunesse. L'instruction militaire préparatoire
prendra le j eune garçon au moment où il quitte
l'école et se chargera de lui j usqu'au moment
où il entrera en caserne. Les devoirs d'éduca-
tion qui incombent à la famille , à l'école et à
l'église demeurent donc intacts. Ceux auxquels
on demande de veiller au développement phy-
siqu e de la j eunesse ont déjà fait leurs preuves.
Récemment, la Société fédéral e de gymnastique
a mis ses membres en garde contre le référen-
dum. Il y a mieux : l'Union catholique pour la
gymnastique et le sport a pris aussi publique-
ment position contre le même référendum. On
ne saurait prétendre qu'un tel groupement ignore
les exigences de l'église et des associations reli-
gieuses pour la j eunesse, ou n'en tient pas comp-
te.

On a cru démolir la loi dans l'esprit public
en parlant d'un «bailli fédéral de la gymnasti-
que» ; ce qui est inj uste et nullement exact.
Qu 'il faille de la méthode et de la discipline
dans ce domaine, nul ne pourrait le contester.
Cet enseignement de la gymnastique ne sera
pas donné par l'Etat, mais par les associations
sportives et militaires, qui ont déj à prouvé ce
qu 'elles étaient capables de faire dans ce do-
maine. Jusqu 'ici les cantons ont trop négligé le
tir et la gymnastique post-scolaires. Il n'y a
donc pas lieu à ce propos d'invoquer le fédé-
ralisme. C'est l'armée qui sera à la base de
cet enseignement du tir et de la gymnastique;
or l'armée est fédérale. Ce n'est pas la Confé-
dération qui organisera les cours d'éducation
physique et de j eunes tireurs, mais les socié-
tés de tir, de gymnastique, les clubs sportifs,
donc des associations organisées sur le prin-
cipe du service volontaire et qui sont habi-
tuées à tenir compte des particularités locales.
Quant au cours militaire préparatoire pour les
j eunes gens de 19 ans, le rôle de tout premier
plan qu'y j ouent les officiers et sous-officiers
de notre armée de milices nous donne toute
les garanties que l'on peut exiger. Le dévelop-
pement qu 'a pris depuis quelque temps la gym-
nastique et le sport dans l'armée permet d'être
certain que. dans ce cours préparatoire, il se-
ra accompli un travail dont le futur soldat bé-
néficiera à son entrée en caserne, et dont il
ne voudrait sûrement pas être privé.

Procurer à notre j eunesse un entraînement
physique et une préparation à l'école de recrues,
affermir son énergie et son courage, fortifier sa
santé et sa capacité de résistance, tels sont les
buts que se propose la nouvelle loi. On ne peut
guère ne pas reconnaître qu'ils sont désirables.
Les obj ections des adversaires de la loi ne ré-
sistent pas à un examen attentif de l'ensemble
du problème. Dans les milieux sportifs aussi
bien que chez nos gymnastes et nos tireurs , on
n'ignore pas les avantages réels que cette loi
permettra de réaliser. C'est pourquoi on a quel-
que peine à concevoir qu'un référendum ait pu
être lancé à son suj et.

R propos d'un référendum
(Suite et nn)



L'actualité suisse
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M.  Marcel Du Pasquier
Né en 1883, jusq u 'ici directeur du Collège de
Montreux , vient d'être nommé par le Conseil fédé-
ral secrétaire du Département de l'intérieur en

remplacement du Dr Vital démissionnaire.
aa'H"*M«H<...W .M.MWaiMM aM... ...«. lM.».. mi..M.. .l»,.

moment où ils passaient dans les rayons émis
pas l' astre lunaire .

Si, parmi la popul ation , beaucoup de person-
nes finissent par s'habituer à ces alertes répé-
tées, il en est d'autres po-ir qui le mugissement
des sirènes crée un sentiment d'angoisse fort
compréhensible. A ce suj et , on se demande s'il
ne serait peut-être pas opportun de raccourcir
la longueur du signal d'alerte. Il s'entend suffi-
samment, semble-t-il , en ces j ours d'été , où
chacun a ses fenêtres ouvertes pour que l'on
n'en prolongeât pas outre mesure le hu lule-
ment. Chacun serait certainement reconnaissant
aux services compétents si la requête en ques-
tion pouvait être prise en considération.
Accident de la circulation.

Hier soir, à 20 h. 50, M. M. D., domicilié rue
de la Côte 20, au Locle. a été renversé par un
cycliste , alors qu 'il marchait le tong de la
route des Planchette s. Légèrement contusionné
M. M. D. a pu néanmoins regagner son domi-
cile par ses propre s moyens. Nous lui présen-
tons nos voeux de complet rétab lissement.
Noces d'or.

Nous apprenons que Madame et Monsieur Ar-
mand Rosselet , directeur de la Nationale , domi-
cilié Parc 79. en notre ville , ont fêté , samedi , à
Adelboden , leurs noces d'or, entourés de leurs
enfants et petits-enfants.

Nos sincères félicitations aux heureux j ubi-
laires à qui nous souhaitons de connaître encore
ensemble de nombreuses années de santé et de
bonheur.
Collision.

Une collision s'est produite aujourd'hui , à 13
h. 15. à l'intersection des rues du Parc et du
Balancier , entre une automobile et un camion.
On ne déplore heureusement aucun accident de
personne, mais lés dégâts matériels sont assez
importants.
Une cycliste renversée par un camion.

Lundi, à 14 h. 45, une cycliste, Mlle Sch., qui
descendait la rue du Grenier , s'est subitement
trouvée en face d'un camion au bas de la dite
rue.

Blessée à la jambe droite, la victime de cette
collision fut transportée au poste de police où
le Dr Moensch lui prodigu a les soins qui néces-
sitait son état.

Nous présentons à Mille Sch. nos voeux de
prompt et complet rétablissement.

Nos importations de benzine
BERNE, 19. — Récemment, un communiqué a

annoncé que l 'accord de transfert roumano-suis-
se avait été signé et que cette convention faci-
literait l'importation de carburants liquides. La
nouvelle a été accueillie avec soulagement dans
les milieux de l' automobile. Un représentant du
«Touring» , l'organe officiel du T. C. S., a obte-
nu une interview du Dr Ebrard , le chef de la
délégation qui a poursuivi les négociations
roumano-suisses. Celui-ci l'a mis en garde con-
tre un excès d'optimisme. Le nouvel accord con-
clu avec la Roumanie ouvre de nouvelles et lar-
ges perspectives d'importations d'essence, c'est
certain; et il faut d'autant plus s'en féliciter que
pratiquement , à l'heure actuelle, on ne peut
compter sur les autres sources de ravitaille-
ment. Mais obtenir de l'essence n'est pas tout;
il faut en assurer le transport, et cela n'est pas
aisé. Par voie ferrée , le transport exige pres-
que un mois; par mer , il est soumis au contrô-
le du blocus. Quant à l'utilisation du Danube,
elle comporte également des difficultés: manque
de tonnage nécessaire, entraves à la navigation
en hiver par suite du gel. Aussi ne peut-il être
question d'atténuer sensiblement les mesures de
rationnement qui ont été prises. Tout ce que
l'on peut espérer, c'est qu'en septembre ces
mesures ne seront pas aggravées.

Quant à la répercussion du nouvel accord sur
le prix de l'essence, il faut remarquer que le
nouvel accord de transfert a obtenu un cours
plus favorabl e du franc suisse par rapport au
lei. Mais d'autre part , une augmentation géné-
rale des prix s'affirme sur le marché roumain,
le seul, actuellement, chez qui l'acheteur euro-
péen puisse s'approvisionner. De toute façon,
les prix ont chez nous une tendance à monter
faiblement, et il est fort possible que celui de la
benzine suive le mouvement.

Depuis quelques j ours, un autre facteur vient
compliquer la question. Au cas où, par suite de
la tension italo-gr ecque, la guerre s'étendrait à
la mer Egée, le transport par mer de la benzine
roumaine deviendrait à peu près impossible.

Vers le parti unique
SOLEURE, 19. — Le comité central du parti

populaire catholique conservateur du canton de
Soleure a décidé d'approuver en principe l'ini-
tiative du parti radical démocrate pour une col-
laboration plus étroite des partis soleurois.

l_/çcô/£_z
Nouvelles alertes aux avions.

Les sirènes ont de nouveau lancé hier soir ,
la première fois à 23 h. 18, leur lugubre hulu-
lement de l'alerte aux avions. En ville, tout fut
extrêmement calme et beaucoup de promeneurs
attardés se hâtèrent vers leur domicile en pré-
vision de l'alerte en retour qui fut effectivement
déclenchée à minuit 7.

Une second alerte aux avions a été donnée
à 1 h. 54 et prit fin à 2 h. 25. Ici encore , aucun
incident n'est à signaler et les agents de police
e* de D. A. gagnèrent leurs postes mais n'eurent
pas à intervenir.

D'après les renseignements que l'on a pu ob-
tenir , il s'agissait de nouveau d'appareils volant
à très haute alt itude dont le vrombissement fut
très distinctement perçu chez nous. Quelques
personnes distinguèrent même les avions au

A l'Extérieur
Les neutres invités â ne plus naviguer

dans les eaux britanniques

1 Allemagne décrète le blocus
intégral de l'Angleterre

Le Reich décline toute responsabilité pour
les dommages que subiraient les neutres

BERLIN 19. — L'Allemagne a proclama
nier, officiellement, le blocus de la Grande-
Bretagne et a mouille des mines sur toutes
ses eûtes.

CE QUE CELA SIGNIFIE
Dans un long communiqué, l'agence D. N.

B. annonce et commente la nouvelle, expliquant
pourquoi l'Allemagne a recours à cette mesure.

Elle ajoute:
La guerre navale est en plein cours dans

toute la région environnant l'Angleterre. Toute
cette région est infestée de mines. Les avions
attaquent tous les navires. Tout bâtiment neutre
Qui naviguera à l'avenir dans ces eaux court
le risque d'être détruit. Dorénavant , le gouver-
nement du Reich rej ettera toute responsabilité,
sans exception , pour les dommages quelconques
Que les navires de toutes catégories ou les per-
sonnes subiraient dans cette zone. C'est en fai-
sant éviter complètement à leurs navires les
iles britanniques que les Etats neutres pour-
ront, en ce qui les concerne, éviter le mieux les
complications et contribuer à une fin rapide de
cette guerre.

L'Allemagne est convaincue qu'en écartant dé-
finitivement la piraterie britannique actuelle, el-
le rend un service d'une importance historique
non seulement à l'Europe, mais à tous les Pays
neutres du monde.

Le blocus a commencé
Comme il a déj à été annoncé, des mines ont

été lâchées dans les eaux britanniques par des
avions allemands dans la nuit de vendredi à
samedi. La navigation sur la principale voie
d'accès de la mer, annonce-t-on , est ainsi très
dangereuse.

Cela a porté d'autant plus d'effet vu qu 'au
cours des attaques de grande envergure de ven-
dredi déj à , les ports du Canal de Bristol r .nt été
particulièrement mis à mal , de sorte que les ba-
teaux naviguant dans cette région ont dû être
détou rnés de leur route habituelle .

~MP" Déjà des navires coulés
Trois gros vapeurs heurtèrent des mines,

samedi matin , près de l'île de Man. Deux d'en-
tre eux ont coulé , le troisième va à la dérive
donnant fortement de la bande.

A ce propos, on communique de source au-
torisée que l'aviation allemande a semé des
mines sur une grande échelle dans les eaux
des îles britanniques , dans la nuit de vendre-
di à samedi .
UNE DECLARATION DU GOUVERNEMENT

ANGLAIS
Samedi soir, le gouvernement britannique a

fait une déclaration en réponse à la procla-
mation par l'Allemagne du blocus renforcé de
l'archipel britannique .

Cette déclaration fait ressortir que, depuis
six mois déj à . l'Allemagne s'efforce d'organi-
ser un contre-blocus. Mais l'Angleterre dis-
pose aujourd'hui du 82 % de la flotte de com-
merce norvégienne, du 90 % de la flotte hol-
landaise, de 60 % de la flotte danoise et de
83 % de la flotte belge. Toutes les mesures
ont été prises pour assurer la sécurité de la
navigation et le système des convois a don-
né toute satisfaction à cet égard. C'est là la
meilleure réponse qu'on puisse faire au con-
tre-blocus allemand.

Victoire italienne en Somalie
Le communiqué italien

Communiqué No 70 du quartier général des
f orces armées italiennes :

En Somalie britannique, la bataille commen-
cée le ll août contre le gros des f orces  ennemies
du col Jerato, dans la zone des Adadleh est ga-
gnée. Ap rès cinq j ours de combats acharnés, le
système dêiensif anglais organisé p ar p oints de
résistance et construit depu is longtemps, garni
de deux rangées de fil de fer barbelés , avec de
nombreuses installations de mitrailleuses en abri
et d'artillerie , est tombé à la suite d'une ma-
noeuvre de mitrailleuses:

Des armes de toutes sortes, de f ortes quanti-
tés de matériel , de vivres et de nombreux p ri-
sonniers ont été cap turés. Des centaines de
morts dénombrés appartenant à des bataillons
rhodésiens et hindous de haute montagne, on
été trouvés abandonnés sur le terrain.

L'aviation italienne a, comme toujours , pa r-
ticipé à la bataille par des actions directes de
collaboration, bombardement, f eu des mitrail-
leuses sur des p ositions ennemies, et p ar  des
missions lointaines , f rapp ant durement des na-
vires de guerre et de transp ort dans le p ort de
Berbera. Entre temps les Anglais ont inutile-
ment bombardé sans aucun résultat le camp d'a-
viation d'Assab et des habitations à Djidj iga. L 'o-
p ération qui mènera à Berbera se p oursuit in-
f lexible contre la deuxième ligne f or t if iée, sur
laquelle les troupes ennemies se retirent talon-
nées p ar les nôtres.

Les Anglais se réembarquent
En Somalie britannique, appuyées sur les li-

gnes de défense préparées depuis longtemps et
composées de chevaux de frise , de fils de fer
barbelés et de nids de mitrailleuses, a été brisée
par les troupes italiennes. Les colonnes italien-
nes poursuivent les Anglais qui se retirent, s'ap-
puyant sur une ligne de défense de moindre im-
portance qui ne pourra constituer un obstacle
à l'élan des Italiens.

On apprend que le navire de bataille anglais
«Royal Sovereign» est ancré devant le port
de Berbera pour protéger les bateaux chargeant
le matériel qui peut être sauvé et qui sont sous
les coups de l'aviati on italienne. On prévoit ainsi
pour les Anglais la perte de la Somalie britan-
nique qui a d'ailleurs déj à été annoncée par
la déclaration découragée de M. Churchill.
rjBp^La seconde ligne anglaise de Somalie est

enfoncée
ROME, 19. — Le quartier général italien com-

munique:
En Somalie britannique, nos troupes, après

avoir enfoncé la seconde ligne de défense en-
nemie de Lafarouk, pousuivent l'ennemi qui bat
en retraite vers les navires qui à leur tour sont
bombardés constamment par nos avions de
chasse. Un appareil anglais a été abattu par
notre aviation de chasse.

Mort de Paul Brulat
CLERMONT-FERRAND , 19. - Le * Petit

Parisien » annonce la mort de l'écrivain Paul
Brulat . qui écrivit j adis dans « L'Aurore », aux
côtés de Clemencau ; Paul Brulat , romancier de
talent , était l'auteur notamment de « L'âme er-
rante » et de « Le reporter ».

La Yougoslavie et la franc-maçonnerie
BELGRADE, 19. — Toutes les loges maçon-

niques ayant leur siège en Croatie ont été dis-
soutes, par ordre du Ban. Les archives ont été
confisquées et les locaux ont été mis sous scel-
lés. En outre, les autorités de Belgrade ont
décrété auj ourd'hui la fermeture de la loge Is-
raélite Matnat Yad à Subotica.

< *̂' (|j) CHRONIQUE
rW'fiA DIOPUONIQVE

Lundi 19 août
Radio Suisse romande : 7,00 Informations . 11,00

Emission commune. 12,29 Signal horaire- 12,45 Infor-
mations. 12,55 Qramo-concert. 16,5° Signal horaire.
17,00 Concert. 18,00 Un écrivain au micro. 18,15 Mu-
sique de danse. 18,40 Récital littéraire. 18,55 Com-
munications. 19,05 Vacances en suisse. 19,15 Micro-
magazine. 19,50 Informations . 20 ,00 Le collectionneur
d'estampes. 21,00 Emission nationale. 22,00 Disques.
22,20 Informations.

Radio Suisse alémanique: 6,45 Informations. 11,00
Emission commune. 12.29 Signal horaire. 12,30 Infor-

mations. 12,40 Concert. 16,59 Signal horaire . 17,00
Concert. 18,00 Pour les enfants. 19,00 Disques. 19,30
Informations . 19,40 Chansons . 20,05 Concert. 21,00
Emission nationale. 22,00 Informations. 22,10 Disques.

Emissions à l'étranger: Montpellier: 21 ,00 Musi que
légère. Vienne: 19,15 Concert. Naples I: 19,30 Chan-
sons.

Télédiff usion: 10,30 Berlin: Concert . 14,10 Berlin :
Concert . 20,00 Berlin : Concert. — 10,45 Toulouse:
Concert. 14,45 Toulouse: Concert. 20,30 Milan: Con-
cert.

Cgftmmuniciiiés
(Cette fabrique n 'émane pas de notre rédaction, elle

n'engage pas le journal.)

Train spécial à prix réduits.
Dimanche, le 25 août , un train spécial à prix

réduits circulera quel que soit le temps à Lau-
sanne. Vevey, Clarens, Montreux , Territet ,
Morges, Nyon et Genève. Il sera délivré des
billets valables pour le train spécial seulement ,
des billets valabes pour l'aller individuel le sa-
medi et pour le retour par train spécial et des
billets valables pour l'aller par train spécial et
pour le retou r individuel dans les 10 j ours par
train s réguliers.
Impôt communal.

Les contribuables don t les bordereaux portent
l'échéance du mardi 20 août 1940, sont invités
d'une façon pressante à acquitter dès mainte-
nant leur impôt à la poste ou au bureau des
contributions , Serre 23, qui seul reçoit les paie-
ments par timbres impôt. Direction des f inances.

Q UAND LES PIED S
f% FON T MAL
_&$_____% Un bain de quelques
fc| Jtk minutes et vont voilà

B soulagé.
TK§ M "Dieds tortur«5s, enflés ;

TH| Sm •*• l'enfer des cors lancl-__ H nants qui poignardent les
_M ÏÏË chairs I Voici un remède
H simple, mais bon cnii vous
Ë_\ soulagera rapidement et
¦a qui attaquera vos coi -.__ '-r! sans douleur et fans dan-
ySf a _W gcr. Ajoutez des Saltrates
^Ê^r Rodell à de l'eau chaude

jusqu 'à ce que ce bain de pieds devienne laiteux.
De ces sels se dégagera de l'oxygène naissant et S
vos pauvres pieds fatigués et endoloris , une fois a
plongés dans ce bain bienfaisant, vos nerfs et
vos muscles tiraillés, sentiront immédiatement M
les effets bienfaisants de l'oxygène' pénétrant an g
plus profond des pores. L'enflure sera réduite; £j
les cors et les callosités seront amollis à tel point «*
qu 'ils se sépareront des chairs saines et pourront _ \
être détachés sans grande peine. Obtenez un **
paquet de Saltrates Rodell de votre pharmacien
ou de votre droguiste aujourd'hui même.
UV..v r.r.n Eyriuid S.A., Agent» Généraux pour USaiue, (rtnaTS

Bulletin de Bourse
Zurlch i
Obligations : Cours du 17 aoû t Cours du 19 »Si

314% Fédéral 1932-33 93.15 «3.80
3% Défense nationale 97. 97.15
4% Fédéra] 1930 100.60 (d) 100.75
3% C. F. F. 1938 8?.1<! (d) 83.85

Actions :
Banque Fédérale 230 (d) 230
Crédit Suisse 350 352
Société Banque Suisse 338 340
Union Banques Suisses 4( 8 «106 (d)
Bque Commerciale Bâle 227 (d) 2:17
Electrobank 265 266
Conti Lino 85 (o) 85 (o)
Motor-Columbus 164 (d) 167
Saeg «A» 45 (d) 45 (d)
Saeg priv. 307 305 (d)
Electricité et Traction 66 (d) 66
Indelec 260 258 (di
Italo-Suisse priv. «gi/t 98 (d)
Italo-Suisse ord. 20 (d) 21V>
Ad . Saurer 340 345 (o)
Aluminium 2200 2200 vd)
Bally 745 (d) 750 (d)
Brown Boverl 157 (d) 157
Aciéries Fischer 44o(d) 440 (d>
Qlubiasco Lino 72 (d) 72 (d)
Lonza «u (a) «u (A)
Nestlé 859 867
Entreprises Sulzer 618 590
Baltimore 16 (d) 16
Pennsylvanla 8a (d) 8IV1
Hispano A- C. 885 885
Hispano D. 170 (d) 170 (d)
Hispano E. 170 170
Italo-Argentlna 141Vi 140
Royal Dutcb — —
Stand. 011 New-Jersey 146 (d) 146 (d)
Général Electric 138 139 «,d)
International Nickel 106 (d) 106 (d)
Kennecott Copper 112 (d) 112 (d)
Montgomery Ward 175 (d) 177 «.d)
Union Carbide 290 (d) 295 (d)
Général Motors 204 200 (d)

Genève :
Am. Sec ord. 21Vi (fct) 21V*
Am. Sec. priv. 437 (d) 440
Aramayo 17 (d) 17 (d)
Separator 37 (d) 37 (d)
Allumettes B. 8V* 9
Caoutchoucs fins — 10 (d)
Sipef — -

Balai
Schappe Bâle 3*0 W) 320
Chimique Bâle 4650 4650
Chimique Sandoz T075 HH > I <d)

Bulletin communiqué à titre d'indication pat la
Banque Fédérale


